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POUR ÊTRE HEUREUX Echos d’un dialogue de A la Salle du Marché
jeunes filles mardi prochainContre la Conscription 

et la Résistance

rien ne s’y brise, ce sera bien 
étonnant : elle commence déjà à 
craquer, ci ce n’est pas le cas <le 
dire ici que tout ce qui craque ne 
casse pas. Toutefois, il est à 
craindre quelle conofcne suffi­
samment de puissance pour nous
broyer les os......... C\st là le
HIC.

| Coups de Plume |
*************

Le désir du bonheur est inné 
chez l’homme, ce désir est com­
mun à tous ici-bas et il se mani­
feste dès les premiers instants de 
l’existence, comme aux derniers 
jours de la vieillesse.

On voit dans tous les âges et 
toutes les situations de la vie, 
chacun se tourner instinctive­
ment vers les joies à sa portée, 
et les reclamer comme y ayant 
droit. Depuis son apparition eu 
ce monde, I Homme a cherché de 
bien des manières a satisfaire 
cette soit du bonheur, et les phi­
losophes uni entasse pages sur 
pages aim d émettre leurs vues

Mardi prochain, 15 du courant, 
en la salle du Marché, des De­
moiselles et des Messieurs de cet­
te ville donneront une représen­
ta! iun où l'on interprétera “L’E­
tincelle", comédie en un acte 
d'Edouard Paille-ron et "Les 
Deux Timides", comédie en un 
acte d’Eugène Labiche.

MM J os. Lafrenièrc, Emile 
Ladoucem et I Vmand Débitas, 
<|iti mil été applaudis l'an dernier 
dans des représentations du mê- 

genre, joueront mardi pro­
chain. et en outre, nous aurons le 
plaisir de saluer l’apparition sur 
la scène de Melles Camille Ber­
nant, dont tout Jolieue a déjà 
applaudi le remarquable talefit, 
C.ahriellc Boulet, 1 termine Mar- 
solais et Irène Barrette, et de M. 
André Ducharme. E. E. M.

A Venir acte. Melle Camille 
Bernard chantera quelques mor­
ceaux de sou répertoire, et un or­
chestre organisé, pour la circons- 

>lfs 1T direction du profes­
seur I. V Contant jouera quel-

— “Ainsi, l'on doit jouer du 
“ Labiche r”

— "Oui, ma chère, et du meil­
leur, une piece ou les situations 
sont d un comique irrésistible, a- 
eltevé.

— "Lt aussi une comédie de

UN BOUT DE CONTRÔLE..
On a beaucoup critiqué le con­

trôleur Hanna. D'aucuns ont mê­
me prétendu tout haut qu’il n’a 
jamais contrôle.... et les faits 
pullulent à l’appui de leur préten­
tion.

Opposé à la loi du service militaire, nous l’étions avant les 
élections, et nous le sommes encore aujourd’hui. Nous le sommes 
pour les mêmes raisons qui ont déterminé le peuple australien à 
rejeter cette mesure.

Certains journaux, aveuglés par le fanatisme, courbés sons le 
joug de l’impérialisme et du jiugoisme, tout entiers à leurs passions, 
encore troublés par le résultat des dernières élections, n’ont pu di­
gérer celui du referendum qui a été tenu en Australie, il y a à 
peine quelque semaine.

Plusieurs d’entre eux, notamment la “ Gazette ”, ont bel et 
bien essayer de l’expliquer ;1 leur avantage. Mais ça été peine per­
due : les oreilles de l’âne percent de toute leur longtter à travers la 
peau du lion.

Ce qu’ils se sont donné de misère pour nous convaincre, c’est 
incroyable !... Quelques-uns, parmi les plus importants, en ont 
même perdu la tête. A preuve ia ” Gazette ” qui est allée jusqu’à 
affirmer que “ la question décidée en était une de méthode plutôt 
que de principe ”. La pauvre vieille ôte donc enfin son masque ?

Tout le monde sait que la presse jaune des provinces anglai­
ses, avec celle du Quebec, a combattu Laurier au cri de “ win-tlic- 
war”. ir n’est peut-être pas un seul journal anglais qui n’a point 
chanté sur tous les tons et dans toutes les gammes que la politique 
du parti lioéral, qui préconisait le referendum, était antibritannique 
et naître aux Allies. Un vote pour Laurier, c'est un vote puni 
l’Allemagne. Voilà la thèse qu’on a développée habilement dans 
les journaux à la solde du parti unioniste, dans les assemblées pu­
bliques, dans les petits comme clans les grands discours, dans les 
conférences, au cours des banquets, partout. C’est la phrase qui 
résonna aux oreilles du soldat quand il lui fallut voter. C’est elle 
qui couvrait les placard» pendus aux murs des bureaux de votation. 
Arme empoisonnée, elle rit, plus d’une victime, et la plupart de ses 
blessures sont restées inguérissables.

Et maintenant que le peuple australien s’est prononcé contre 
la conscription dans un referendum ; maintenant que les habitants 
de cette colonie—anglais jusqu’à la pointe de icur» cheveux—ont 
refuse de ratifier la mesure que notre gouvernement autocratique 
nous a imposée par la force, les jitigos clament : “ ils ont décidé 
une question-<le méthode, plutôt qu’une question de principe

Tas d’hypocrites ! n’est-cc pas ce que irons voulions faire ici ? 
Vous prononcez vous-mêmes votre propre condamnation, et votre 
attitude scandaleuse nous raffermit dans la voie du devoir.

* * *

♦ ♦ t
IL MET ÜE L’EAU ...

Le gouvernement •d'union va, 
parait-il, mettre de 1 vau dans 
son vin sur la question des uiili- 
galions provinciales. Un du qu'il 
permetua aux province» de con­
tinuer 1 emission de leur» obliga­
tion» sans demander 1 autorisa-

cet auteur si spirituel, si renom­
mé. — un académicien, tu sais : 
Alt !

Mais voilà qu’une dépêche of­
ficielle nous annonce qu’“on ne 
permettra plus, à l'avenir, de 
hausser le prix des patates”.
Nous citons : “A cet effet le Uun Uu Mimsirc des p,^,^es.
controleur des vtvres envoie des Ve sera cncorc la ^ dt.
lettres a tous les marchands qm y^eUec qui aura impose au Caua- 
ont des patates en stock, leur ^ ,, respect d, ia
donnant avis que tout essa, de ^ ^ ,a ^
fatre hausser es prix sera promp- j union
temeni annihile. S, les marchands d„„ent établie, il ne soi.gérait pas 
endctatl essaient encore ,le se à revenir sur sa decisio,,. 
faire des profits déraisonnables.| 
le contrôleur des vivres est pré- i 
paré à fixer la marge du profit, et I 
si cclà cM nécessaire, à fixer un

mais son nom ni échappe, 
parce que je veux le dire.

— Uni, oui, précisément, celui- 
là qui nous a tant charmée rien 
qu'à le lire. Un répète que nos ail­
leurs vont représenter là, un vrai 
petit chef-d'oeuvre, tout ctincel- 
hnil de verve et d'esprit.

— Et tu dis que ces acteurs

me

sur ce sujet toujours nouveau, 
toujours d'actualité, tuais je crois 
qu'un écrivain qui n'a jamais eu 
d'autre philosophie que celle, 
combien joyeuse, de l'humoriste,
un auteur qu on ne s attendrait sjt.llvs • ^uis île nos amateurs jo- 
guère à \oii citer a propos de ce |jvttaiiis qui ont fait applaudir un 
problème ardu de la recherche du jvn parfait de naturel, lors de la 
bonheur, le bon Labiche, sans le dernière séance, puis, un débtt- 
cherclier, sans doute, en a trouvé ,an, dont on djt nicrvcille . . . 
le secret, quand il conclut l'une de 
ses spirituelles comédies en di­
sant : "Pour vivre heureux, 
faut savoir .... fermer les

sont ?
— D’abord, du côté des Mcs-

Cc qu'il y a d'olonnuut, cepen­
dant, c'est que des mints, res fé­
déraux île soient pas certains des 
clauses de la confederation.prix maximum" .

Le lion commence à........  ru- SITUATION.
gir. mais il n'est pas encore sorti 
de sa tanière. Toutefois il se

— Et la partie féminine ne 
jx'ut qu’être aussi bien réussie, 
sans doute "

CW. .V ,T, que. « par

- - s-J* :: P;

ÜÜiÉsii
elles, alors que. sur le modes e 
théâtre de leur maison d'éduca­
tion. elles rendaient les rôles les 
plus difficiles des maîtres de 1 art 
dramatique français. Et celles 
que nous ne connaissons pas com­
me actrices, nous pouvons bien 
préjuger, à leur physionomie ex­
pressive et à leur claire diction 
habituelle, qu'elles ne recueille­
ront que des applaudissements.

— Sais-tu que j'ai grand hâte 
d entendre tous ec< amis de la 
charité, et je suis sûre qu'il atti­
reront un public digne d’eux et 
de leur talent.

— Moi de même. Il faudra se 
hâter de retenir nos places. Dis, 
penses-tu que nous allons faire de 
la charité bien méritoire, en y 
mêlant tant de plaisir ?

— Et dans un envol léger de 
froufrous soyeux et de rires 
clairs, les deux interlocutrices se 
séparèrent, en se promettant de 
se rencontrer à la séance projetée 
pour 1c 15.

Amis lecteurs, faites comme 
les gentilles causeuses. Hâtez- 
vous de retenir vos places et ve­
nez nombreux passer quelques 
heures délicieuses en encoura­
geant la bonne volonté de nos ai­
mables artistes.

tance si
C'est un fait incontestable que 

la situation des peuples alliés est 
assez lamentable jous le rapport 
des vivres. Cependant elle est 
core meilleure, et de beaucoup, à 
celle de l’Allemagne et de l'Autri­
che. C'est précisément ce qui fait 
leur force. Partout le devoir nous 
incombe de l’améliorer en produi­
sant davantage. Tous nos efforts 
devraient tendre à tiqc production 
de vivres plus considerable ; c’est 
de ce côté que le Canada, lui sur­
tout. devrait tourner ses énergies.

Au début de l’année 1918, sou­
haitons que nos gouvernants fas­
sent leur celte opinion, dans l'in­
térêt des Alliés, dans l'intérêt du

il

prépare à E faire : c’est déjà 
quelque chose.

Bravo, M. Hanna ! et qu’il 
s’allonge et se prolonge le bout de 
contrôle que vous nous promet-

yeux .... et ouvrir les mains’.
Voici bientôt l'époque où la 

population jolietlaine aura, pour 
être heureuse, à remplir la der­
nière partie du programme du 
“Molière” de nos jours, car la se­
maine du 21 janvier sera celle de 
ce bazar annuel, où tous nos con­
citoyens sont appelés à ouvrir 
toutes grandes, ces mains tou­
jours si généreuses, qui sont ac­
compli tant de fois, ce geste de 
donner, ce geste auguste de se­
meur qui jette sans se lasser dans 
le sillon jamais comble de l'hu­
maine misère, cette précieuse se­
mence de la charité qui rendra 
cent |>our un dans la vie éterncl-

Cll-

tez.
♦ ♦ ♦

UNE COLLISION.
chain.

Les billets sont en vente aux 
pharmacies Boucher et Geoffroy.

Six de tués, plusieurs de bles­
sés, sept manquant à l'appel : tel 
est le résultat d'une collision qui 
eut lieu, vendredi dernier, entre 
deux convois du Pacifique Cana­
dien, à Dur val.

A noter que les morts sont des 
soldats revenus du front qui s’en 
allaient à Vancouver. , Ils ont 
échappé aux multiples dangers 
des batailles, ils furent victimes 
de celui que nous courons tous 
les jours. La mitraille, les balles 
ennemies les ont épargnés ; ils 
devaient mourir sur le sol de leur 
patrie, mais de quelle mort ! !

De ce fait tirons la leçon qui 
nous convient. Où que l’on soit, 
et qui que l’on soit, la mort est là 
qui nous guette ; et mieux vaut 
tomber sous ses coups la cous- 

paix, que l’âme agitée 
par de vaines passions.

♦ ♦ t
LUI AUSSI !....

Sir Lomcr Gouin n'est pas seul 
qui protestera contre l’empiète­
ment du pouvoir fédéral sur les 
droits dus provinces. Une dépê­
che de Regina vient de nous ap­
prendre que le Premier Ministre 
de la Saskatchewan y a été lui 
aussi d’une vigoureuse protesta­
tion à l’edrcsse de l’hon. N. \Y. 
Rowell, premier ministre par in­
térim, contre l’arrêté ministériel 
fédéral concernant l’émission et 
la vente des valeurs des provin­
ces et des compagnies qui sont 
sous le contrôle provincial.

Ou’est-cc à dire, si ce n'est que 
le gouvernement unioniste perd 
lentement le terrain qu il a con­
quis en un jour ? Les plus beaux 
triomphes ont parfois un lende­
main

St-Jacques de l’Achigan
Nuire paroisse vient de perdre 

trois de ses plus anciens citoyens 
dans la personne de MM. Jean- 
l.oms Desrochevs, Venancc Pi- 

Magloirc Forest. Ces 
natives cle S.

fait

Opposé à la conscription, nous avons combattu cette loi éner­
giquement, sans jamais céder uu pouce de terrain, nous avons 
croisé le fer avec des ennemies redoutables, nous 11'avons jamais 
reculé devant l'attaque. Tantôt sur l’offensive, tantôt sur la défen­
sive, nous sûmes faire connaître la valeur de 110s arguments, nous 
n’avons pas craint de les trotter aux sophismes de nos adversaires.

Projeter un peu de lumière sur nue question, la plus grave 
peut-être qui ait agité les esprits ; stimuler les faibles, modérer, 
tempérer certaines énergies en ébullition ; rappeler à la réalité 
certains idéalistes qui, à un certain moment, perdirent la claire 
vision des choses: tel a été notre programme, la ligne de conduite 
que nous avons tenue dans la part, l’humble part que nous primes 
à la bataille. Plusieurs de nos lecteurs, ainsi que quelques-uns de 

confrères, parmi les plus vaillants défenseurs des bonnes causes, 
ont chaudement félicité. Les témoignages de sympathie

pays.

TROISIEME AH'liL. quitte et 
trois personnes 
Jacques 
leur premiere

le.L’on nous apprend qu’au der­
nier appel les conscrits ont ré- 

j pondu avec un empressement plu­
tôt modéré. Quant au second, 
certains journaux di-ent qu'il a 
été presque une déconvenue. Les 
premiers chiffres donnent 132 
hommes présents sur 500 appe­
lés. Il parait cependant que plu­
sieurs retardataires viennent de 
sc conformer à la loi en donnant 
comme excuse qu'il avaient reçu 
leur avis trop tard

sont
le l'Achigan, ont

communion le

Au profit de cette oeuvre si 
belle, à laquelle se dévouent avec 
tin zèle inlassable nos Dames de passe leurontjour

milieu de nous et tous les 
léccdées dans la même

charité qui en comprennent la 
beauté et l’importance, donnez 
encore, donnez toujours, ô vous, 
les favorises de la fortune : que 

largesses aillent à cet asile bé-

meme 
vie au 
trois sont
semaine.

Ces trois respectables vieil- 
avec eux les re­

nos vos
ni où nos lionnes Soeurs de lanous

n’ont pas manqué, qui nous encourageaient dans la lutte. Aussi, 
avons persévéré, nous avons poursuivi notre chemin eu dépit 

des obstacles que s’efforçaient d’y semer quelque détracteur. Ces 
bonnes gens s’étonnaient de ce que nous précliions la soumission 
pleine et entière à la loi du service militaire, après l'avoir violem­
ment combattue. Trop étroits d’esprit, trop mesquins dans leurs 
convictions pour juger des hommes et des choses à la lumière de la 
raison, ils 11e pouvaient comprendre qu’une telle attitude avait pour 
base uu principe vieux comme le temps, respecté par tous les peu­
ples de l’antiquité... Sachant bien qu’il n’y a pas de pires sourds 
que ceux qui ne veulent point entendre, de pires aveugles que ceux 
qui ne veulent point voir, nous avons résigné à la tâche de les édu- 

Bien décidé à suivre jusqu’au bout la voie que nous nous 
tracée, nous endossons de nouveau l'armure avec une ar-

lards emportent 
g rets de toute notre population , 
ils étaient âgés chacun de 82

ju’il existe

Providence s'inclinent vers le 
pauvre pour le soulager et lui 
donner un peu sa part de bon­
heur ; jamais elles n’ont eu plus 
besoin de votre assistance qu’en 
cette époque pénible.

Donnez aussi quelques sous, <• 
vous qui peinez dans le labeur, et 
Dieu fécondera vos travaux, car 
il veut que prospère la maison du 
pauvre qui aura eu pitié de plus 
pauvre que lui.

A tous, l’invitation cordiale de 
se réunir la semaine du 21. 
dans les salles du bazar, et d'y 
multiplier les dons, car 
ne et le vieillard tendent 
vous une main suppliante, versez- 
y une obole généreuse.

nous cience eu ans.
On nous informe

à St-Jacques de l’Achi-etteore
gan, 20 personnes qui sont âgées 
de 80 ans et plus.Tel qu’un bouton électrique 

sur les orteils L’EPIPHANIE
Ceci vous dit pourquoi un cor est el 

douloureux et qu'en le coupent 
vous le faites prefiter.

M. l'abbé Moïse Clairoux qui 
était eu vacance depuis Noël chez 

frère, M. l'abbé Isaïe Clai- 
curé île cette paroisse, est 

parti lundi dernier pour
collège de Valleyfield.

♦ ♦ ♦

M. l'abbé Olément Mette, vi­
caire après une visite dans sa fa­
mille à Lanoraie, nous est reve­
nu frais et dispos.

♦ ♦ ♦
M. l'abbé Albert Charpentier, 

vicaire à Ste-Julicnne, beau-fils 
de M. Théodore Riopel, a chan­
té la grand’messe dimanche der­
nier, le jour des Rois.

M. l'abbé Isaïe Clairoux a fait 
le sermon de circonstance.

quer. 
sommes 
deur nouvelle. son

roux,Pressez un bouton > lectrlque et 
formez contact avec un fils

# * # retour-
vous
chargé qui sonne un- cloche, i^ors- 

votre chaussure pwsse contre,
Dans une dépêche d'Ottawa adressée à la “ Patrie ” nous li- 

Les conscrits de la province de Québec, appelables sous la Violation des Droits 
Provinciaux

tu r aul’orpheli-sons :
loi en vertu de la proclamation du trois janvier, ne se rapportent 
pas pour le service militaire, telle est la substance d’une déclaration 
faite à votre représentant ce midi par M. Louis Loranger, repré­
sentant de la province de Québec au conseil du service militaire. 
La proportion des jeunes gensconscriptibles qui se sont vus refuser 
l’exemption par les tribunaux locaux et les tribunaux d’appel et 
qui se sont présentés aux casernes depuis le trois janvier atteint à 
peine 35 pour cent. L'abstention des conscrits est plus accentuée 
dans la province de Québec que dans toutes les autres provinces. 
Si les conscrits ne s’empressent pas de faire acte de présence d’ici à 
cuelqpc temps, les autorités militaires devront sévir rigoureuse- 
Utënt contre les insoumis, qui seront arrêtés et traduits devant les 
magistrats civils et militaires. Les rapports d’enrôlement qui arri- 
veut des autres provinces sont beaucoup plus encourageants que les 
informations reçues de Québec.

Cette dépêche n’étant pas officielle, nous ignorons jusqu’à quel 
point elle peut être vraie. Toutefois, elle donne lieu à des com­
mentaires utiles, et nous avons cru que nos lecteurs pourraient en 
tiret profit.

Que lps rapports d’enrôlement qui arrivent des autres provinces 
soient plus encourageants que ceux du Québec, c’est possible, celà 
semble même être dans l’ordre des choses ; mais que les conscrits 
de notre province appelables sous la loi ne se rapportent pas, cette 
prétention paraît pour le moins exagérée. Quoi qu’il en soit, nous 
ne tiendrons aucun compte des chiffres pour le moment. Il nous 
suffit de savoir qu’un certain nombre de conscrits cherchent à en­
freindre la loi. C’est à ce nombre que nous nous adresserons, et à 
ceux qui seraient tentés d’en agir çompie lui.

' ‘ Pri plusieurs circonstances, nous avons démontré assez claire­
ment que la résistance à la loi du service militaire est non seule­
ment inutile et vaine, mais dangereuse, mais contraire à nos meil­
leurs intérêts. Autant nous sommes en faveur d’une participation 
intelligente et raisonnable à la guerre actuelle, autant nous sommes

que
un cor. elle met les racines algues 
de ce cor en contact aven un nert 
sensible et vous (-prouvez un enoc de

vers

douleur.
Au lieu de raser vos cors, opération 

dangereuse et Inefficace, 
un pharmacien et demandez 1 
quart d'once (le "froozono", Cela ne 
coûte pas grand'chuso. mats c’et 1 
suffisant pour chasser tout cor ou 
callosité ; quelques gouttes appli­
quées directement sur un cor tendre 
et douloureux arrêtent Immédiate­
ment la sensibilité, et bientôt le cor 
en entier. Racine et tout peut être 
enlevé sans douleur. Cette drogue 
“freezone" est Inoffensive et n'en­
dommage ni même Irrite la peau en­
vironnante.

l.a lui constitutionnelle de 
18ô-, article 92, énumère les 
pouvoirs exclusifs des législa­
tures provinciales ; ci parmi ces 
pouvoirs, au paragraphe 4, le 
suivant : "Emprunter de l’argent 
sur le seul crédit de la province".

Or, le gouvernement Borden a 
adopté, le -*_> décembre dernier, 
en vertu de la loi des Mesures de 
Guerre, un arrêté du Conseil dé­
crétant que :

“Il sera illégal au Canada pour 
un gouvernement provincial.... 
par eux-mêmes ou par d’autres 
en leur nom, de vendre, offrir en 
vente, ou annoncer des bons, 
obligations ou autres valeurs at­
testant l’obligation de rembour­
ser un emprunt d’argent qui peu­
vent être émises à l'avenir par tel 
gouvernement.... ou d’acheter, 
de s’engager à acheter des bons, 
obligations ou valeurs 
moins que la dite offre ou la dite 
vente en Canada ait été approu-j droit exclusif des provinces.

Echo du Palais de 
Justice de Juliette

allez chez

Statistiques pour l’année 1917. 
En Cour Supérieure il a été émis 
230 brefs dont 1O4 causes ont 
été jugées, tant contestées que 

contestées. 2 saisies revendi­
cation, 3 saisies conservatoires, 1 
capias, 2 saisies-arrêts avant ju­
gement, 5 saisies gageric, 20 
brefs de saisies-arrêts après ju­
gement, 23 brefs de Bonis et de 
Terris, 4 brefs De Terris, 42 
brefs De Bonis.

En Cour de Circuit : 552 brefs 
ont été émanés, 280 causes par 
défaut, 162 jugements rendus, 50 
saisies-arrêts après jugement, 12 
saisies-arrêts avant jugement, 3 
saisies revendication, 16 saisies 
gageric, 56 brefs d’exécution De 
Bonis, 7 brefs d’exécution De- 
Terris.

♦ ♦ ♦
LA SESSION.

La rumeur veut que la session 
fédérale s'ouvre vers la mi-mars 
prochain. Bien que nous sachions 
passablement à quoi nous en te­
nir, il nous tarde de voir fonc­
tionner la machine unioniste. Si

non

vée au préalable par une autori­
sation écrite du Ministre des Fi­
nances”.

Cet arrêté-loi, décrété par l’oli­
garchie qui nous gouverne à Ot­
tawa, est donc un empiétement 
sur les droits des législatures 
provinciales et une négation de 
l’un des articles de la loi consti-

2

opposé à un mouvement de résistance à une loi injuste, une loi 
inique, mais qui a reçu la sanction royale. Un mouvement de 
résistance conduira inévitablement notre pays, ou notre province, à 
la révolte ; c'est la marche rapide et mesurée vers l’abîme sans fond 
oû râle, sanglante et couverte de boue, la Russie traître aux Alliés ; 
et qufli encore, la honte peut-être ?..

Allons ! la loi est dure, mais c’est la loi : nous nous y soumet­
trons ! Nous nous y soumettrons, non pour satisfaire au désir, à la 
volonté, aux passions de quelques politiciens trompés par les hon­
neurs et l’appât des richesses, mais pour sauver le pays d’un désas­
tre encore plus grand que celui que nous avons sous les yeux.

Contre la conscription, nous serons aussi contre la résistance.

mtionnellc de 1.867, puisqu’il pré­
tend exiger l’approbation du Mi­
nistre des Finances pour ce qui 
est l’exercice pur et simple d'un

à

*
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vouez, chrétiens, qu’il ne serait CANADIAN NORTHERNne pas êtrft celles «dé -l'agonie ' I*

Tout récemment,*'Notre Set- point payé trop cher. 11 faut sans
doute que la France touche le 
fond de l’abîme, sente toute l’a-

************************** 
Ob / Qui Que Vous Soyez... *

la société peut iinr sans Dieu et 
contre lui. Ce levait jjour son 
malheur,■ certe1 ci la bonté du 
Seigneur-éclate, ait tout de mê­
me dans sa providence.

En attendant, nous voulons 
mettre en lumière deux leçons 
que Dictidonn- aux hommes par 
cette guerre, e qv sont 1 une et 
l’autre un bien), it divin. Aux na­
tions de le recevoir, si elles veu­
lent obtenir le al ut.

La première leçon est une le­
çon d'humilité. La France, en 
particulier, puis tue c’est elle qui 
nous intéresse a va, t tout, est pé­
trie d'orgueil da is a personne de 
ses chefs et n irésentants. Ce'a, 
surtout, depuis a grande révolu­
tion de 1789, t ti a été à la fou­
rnie ruine morale et religieuse 
L’on a cru, alors, que l’homme 
était enfin parvenu à lape mûr, 
où il est capable de se conduire 
s.til, ç’est-à-dirt sa is tuteur mo­
ral et religieux I leu comprit.
L'humanité n’avait plus que des 
“droits", elle p< ivnit exorciser le 
devoir. Plus d'autorité qui s’im- 
jKJse par sou an icnneté et sa ma­
jesté : cela est trap humiliant 
pour l’homme. Si par nécessité, 
l’on accepte un < ici. il 11’aura que 
les droits qu'on voudra bien lui 
donner ; il ser nu pur délégué 
de la nation, révocable A merci et 
révoqué dès qu'il aura cessé de 
plaire. La loi et l’ordre éternel, 
sur qui reposent essentiellement 
les lois et l ord e humain, sont 
renvoyés au pa, s ucs chimères, 
comme de véritables antiquités, 
bonnes unique»), ni pour les peu­
ples dans l’eniancv, auxquels il 
faut, pour les guu\ enter, de ces 
croyances nam s et imaginaires.
L'humanité de l'avenir doit être 
une humanité affranchie de tou­
te superstition : c'est le vrai 
moyen d'y faire régner la frater­
nité” ! La société humaine 11’est 
pas d’institution divine, comme 
on l'a cru jusqu'à présent : elle 
est un contrat lire, passé entre 
des citoyens libr s ; désormais la 
"liberté" y lleui ra.

Voila les pr ici es moraux 
qu'on a substitués aux ancien 
c’est-à-dire aux principes chré­
tiens, et (pi on a cherché à appli­
quer jusque dai ; I -urs dernières 
conséquences. Principes de disso­
lution et d anarchie, qui font vi­
vre les Etats < !i perjiétuellc ré­
volution. qui mi ici t leurs forces 
vitales, les affaiblissant peu à |x*u 
et les conduisant à leur ruine 
Heureusement que des retours 
temporaires aux maximes du 
christianisme sont venus arrêter 
dans sa marche le mouvement de 
la décadence ! Mais, depuis qua­
rante ans, c'est la course à la 
mort, et la Erance, si glorieuse 
dans le passé, levetuie d’abord 
une puissance de st coud ordre, a 
paru enfin assez faible et décom­
posée pour elle la proie d'une 
nation étrangère, toujours gran­
dissante. Et voila noire f rance 
humiliée et châtiée, mise a deux 
doigts de sa pote, envahie dans 
plusieurs de ses plus belles et plus 
riches provinces. L 11 ennemi te­
nace la rouge tt la déchire, espe- 
rant toujours la dévorer en en­
tier. Elle a far. appel, pour sa 
defense, a des unis, et ceux-ci, 
malgré leur in un use effort et 
leurs sacrifices, ont été jusqu'à 
présent iucapab \s de la sauver.
Ils se sont usés les uns après les 
autres, et la France reste tou­
jours eu jiéril, affaiblie et bai­
gnée dans son sang. O France, 
qu'as-tu fait de ton épée glorieu­
se d'autrefois r Un est la puis­
sance de ton bras que Dieu sou­
tenait |x>ur accomplir par lui ses 
gestes héroïques ? Mais tu as re­
nié Dieu officitilcnicnt, et il t’a 
abandonnée à ton triste sort, pour 
t'humilier et te châtier. 11 y a 
longtemps qu'il t'avait menacée 
de cette ruine, comme tous les 
peuples orgueilleux qui veulent 
vivre sans lui et contre lui, réali­
ser seul leur destinée. Nos saints 
Livres sont pleins de ces prophé­
tiques menaces. La justice divi­
ne s'exerce en ce moment contre 
toi : ton malh ur est une leçon 
providentielle q i pourrait te gué­
rir, si tu voulu s la comprendre, 
car rien n'est y us propre & éclai­
rer les coeurs t garés que l’humi­
liation profond» Tu as eu foi ex­
clusivement du 's ton génie iné­
puisable. dans t n progrès scienti­
fique, dans tes qualités de race, 
et tous ces espoirs ont été dé­
truits les uns après les autres : 
vraiment le doi-u d. Dieu est là ! restée incrédule, et, depuis plue

Tel est le pr -ni- r bienfait que : dr d-vx cents ans. $• 1 :brt dans 
la divine Providence offre à no-1 des convulsions : puissent-elles

SE Cf,n CE DEPUIS LE 11 SEPTEMBRE, LES 
TRAINS CIRUU.—i4r COM­

ME SUIT :
LAISSENT MONTREAL 

Toua le# jours, except! le dimanche.
9.00 a. m. — Po-r Jollette, ouawl- 

nlgun Falls, UrandNUére et Hervey 
Jonction.

1.45 p. m. — Pour Juliette, Québec 
et lUvière à Pierre.

3.50 p. m. — Pour l'Assomption, 
Kawdou et les stations iuUriu«dnd- 
res.

gncur a renouvelé,*" semble-tMi, 
ses avances- -par l’intermédiaire 
d'une humble fille de Poitou, ap- 
jK'lée à devenir peut-être célèbre 
comme la Vierge de Parày-le- 
Mmiial, ou celle de Domrémy : 
il nous promet le salut si nous 
consentons à l’invoquer et à ho­
norer officiellement son Coeur, 
car c’est par lui qu’il veut bénir 
les nations et, en particulier, la 
France.

inert unie de l’humiliation et de 
l’impuissance, pour qu elle pro­
nonce; comme l’enfant prodigue, 
la parole du repentir et du salut, 
que fit naître la profondeur de sa 
misère.

Cela n’est encore qu’un rayon 
de lumière, qui peut éclairer le 
mystère du conflit européen. 
Dieu nous réserve, vraisemblable­
ment, bien d’autres avantages 
que nous ne soupçonnons même 
pas et qui, une fois connus, nous 
feront rougir de notre peu de 
confiance en la divine Providen-

Oh I qui que vous soy-z, jeune ou vieux, riche ou sage, 
Si jamais vous n'avez épié le passage,
Le soir, d’un pas léger, d'un pas mélodieux,
D'un voile blanc qui glisse et fuit dans les ténèbres,
Et, comme un météore au sein des nuits funèbres.
Vous laisse dans le cœur un sillon radieux ;

Si vous ne connaissez que (xiur l’entendre dire 
Au poète- amoureux qui chante et qui soupire,
Ce suprême bonheur qui fait nos jours dorée,
De posséder un cœur sans réserve et sans voiles.
De n’avoir pour flambeaux, do n'avoir pour étoiles,
Du n'avoir pour soleils que deux yeux adorés ;

Si vous n'avez jamais attendu, morne et sombre,
Sous les vitres d’un bal qui rayonne dans l'ombre, 
L’heure ou pour le ddpuit les ; sortes «’ouvriront,
Pour voir votre beauté, comme un éclair qui biille, 
ltose avec des yeux bleus et toute jeune fille,
Passer dans la lumière avec des fleurs au front ;

Si vous n’avez jamais senti la frénésie
De voir la main qu’un veut par d’autres mains choisie,
De voir le cœur aiuié battre sur d’autres co urs;
Si vous n'avez jamais vu d’un œil de colère 
Lt valse impure, au vol lascif et circulaire,
Effeuiller en courant lus femmes et les fleurs ;

L'état Duftrtm, qui pro** 
Plusieurs Maladies 

i Connues.

♦la

::♦:•

COMMENT SE PREMUN IR 
CONTRE CES MALADIES

î 6.30 p. m. — Pour l -.ssomptlon, 
Juliette et les stations latermw.au- 
res. Le train se rend à bt-Jerûoe le 
mardi, Jeudi et earned! seulement.

laissât joue ire.
8.25 a. m-, 2.40 p. m. et TM p. m.— 

Four Montréal tous les Jours, excep­
té le dimanche.

10.25 a. m. — Pour Sie-EUsabeth, 
Sbiiwlnlgan Falls, Grand —ere et Her- 
vey Jonction.

3.15 p. m. — Pour Ste-EUeabetb, 
St-Norbert, tibawlnigan Falls, Grand'. 
Mère et Québec.

2.40 p. m. — Pour St Jacques et 
Hawdon, tous les jours excepté le 
dimanche.

6.55 p. m. — Pour Ste-o ullenne, St- 
Jérôme, tous les Jouis excepté lundi, 
mercredi et vendredi.

3.25 p. m. — Pour St-Jérôme, Huw- 
kcubury, Ottawa et les al lions luter- 
uiédlalres, tous les Jours, excepté le 
dimanche.

:
%
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*% Jusqu’à présent, ceux qui pré­

sident aux destinées temporelles 
de notre chère patrie sont restés 
sourds “ cette invitation céleste. 
La guerre les forcera-t-elle de 
s'incliner ? C’est peut-être ce que 
veut le Christ pour son peuple 
choisi. Ce jour-là, ce ne serait 
pas seulement les armes françai­
ses qui se couvriraient de gloire 
au regard de Dieu, cela est sans 
doute peu de chose — mais ce 
serait la France chrétienne qui 
ressusciterait, sortant des 
\ elles catacombes qu’on lui a fai­
tes, pleine d’une vie renouvelée 
et belle d'une splendide jeunesse, 
comme au temps où elle sortait 
radieuse et frémissante du baptis­
tère de Reims, avec Clovis régé­
néré. \ ision réconfortante, et qui 
n'est point imaginaire, Rie X l'a 
continuée de sa haute autorité : 
"Les fautes ne resteront pas im­
punies, a-t-il dit ; mais un jour 
viendra, et il ne tardera guère, où 
ia France, comme Saül sur le 
chemin de Damas, sera environ­
née d'une lumière céleste, où elle 
entendra une voix qui lui dira : 
Ma Fille, pourquoi me persécu­
tes-tu : Ht sur sa réponse : qui 
es-tu. Seigneur ? la voix répli­
quera : Je suis Jésus que tu per­
sécutes. il t'est dur de regimber 
contre 1 aiguillon, parce que, dans 
ton obstination, tu te ruines toi- 
même. Ht elle, frémissante, ré­
veille dans ton sein tes senti­
ments assoupis et le pacte de no­
tre alliance, et va, tille première 
née de l’Eglise, nation prédesti­
née, vase d'clection, va porter, 
comme par le passé, mon nom de­
vant tous les peuples et devant 
les vois de la terre".

Si l’immense fléau, qui nous 
opprime, nous apportait, grâce à 
sa durée, cet insigne bienfait, a-

*% : "FRUIT-A-TIVCS"—LeMerviillw
Remède eux Fruit*—tou» Prêté jere.
L'eutointoxicn ion signifie empoison­

nement de sol nu ni", causé parle cons­
tipation continu Ile ou partielle, ou le 
mouvement lusuiiîsant di s intern .ns.

I-es matières de reluit qui devraient 
l'échapper du corps, sont au contraire 
absorbées par le sang. Comme résul­
tat, les rognons ft lu peau se trouvent 
sur. hargtes dans leurs efforts 
débarrasser le sang de poison.

Ce genre d’etnpoisonnement il t sang 
cause fréquemment l’indigesti >o, I* 
perte de l’appétit et le dérang -ment 
do l’estomac.

i ï% 2% 2I ce.
2 F. GIRERD,%,2 m. s. c.%.

t %I Vient de paraître% pour
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Almanach Rolland, Agricole, 

Commercial et des Familles. — 
52e année. — Publié par la Com­
pagnie J.-R. Rolland & Fils, 
Montréal.

La nouvelle édition de cet Al­
manach ne le cède en rien sur 
ses devancières, car on y trouve 
avec tous ses nombreux rensei­
gnements d’usage, un choix judi­
cieux de conseils pratiques, anec­
dotes, oeuvres inédites de nos 
meilleurs auteurs : “Le Village 
et la Ville”, par S. Clapin ; 
“Marraine et Filleul’’, par A. D. 
DcCelles ; “Un Héro inconnu’’, 
par R. Girard ; “Polycarpe”, 
par A. Bourgeois, article sur 
l’Alcoolisme, par le Dr J. Gau- 
vrcau, etc.

Cet Almanach déjà si populai­
re restera encore au rang des 
plus précieuses publications de ce 
genre.

Prix : 15 cts ; franco par la 
malle : 20 cts.

En vente à Joliettc chez Al­
bert Gervais. libraire-éditeur.

: v
A: Il peut produire les 

maux de têtu et l’Insomnie, il peut 
itrilcr Us rugnoos et causer des dou­
leurs dans les reins ou le dos, le rhu­
matisme, la gout e et lidoulcuis rhu­
matismales. “Fruil-a tives” guérit 
toujours !'autointoxication ou l'empoi­
sonnement do S' I mémo — car 1 Fpiit- 
a-tlves" agit délicatement sur les Intes­
tins, les rognons et U pi un, fortifie les 
intestins et tonifie tout le s) stéme 
ne n eux.

nou- ARRIVENT A JOLIE I I E.
8.22 a. m. — De St-Jérûme, New- 

Glasgow: SteJulienne, etc., loue les 
Jours, excepté le mardi, Jeudi et sa­
medi.

10.25 a. m., 3.10 p. m. et 6.56 p. m— 
De Mon'réul, Charlemagne, l’Aseomp- 
lion, l'Epiphanie, etc.

7.30 p. m. — De Ste-El'.sabetli, St- 
Norbert, Sbawinigan Falls, Grand- 
Mère et Hervey Jonction.

2.35 p. m. — De Québec, Rivière & 
Pierre, Grand'Mêre et toutee lee sta­
tions intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT DE 
MONTREAL

9.00 a. m. — Pour Jollette et lee 
stations Intermédiaires.

DE JOLIE iE
7.30 p. m. — Pour Monuéel et les 

stations intermédiaires.
11 y aura chars bullet parloir atta­

chés aux trains quittant Montréal & 
9.00 a. m. et 1.45 p. m ainsi qu’au 
train quittant Jollette & 2.10 p. m. et 
7.30 p. m. pour Montréal.

Pour ta«x. horaires et autres in­
formations, s'adresser à

2
A 22 M

2
2

X2 2M2 22 Si jamais vous n’avez descendu les collines,
Ix) «eur tout débordant d'émotions divines ;
Si jamais vous n’avez le soir, mous les tilleuls,
Tandis qu'au ciel luisaient des étoiles «ans nombre, 
Aspiré, couple heureux, la volupté de l’ombre,
Cachés, et vous parlant tout bas, quoique seuls ;

Si jamais une main n’a fait trembler la vôtre ;
Si jamais ce seul mot qu'on dit l’un après l'autre,
Je t’aime ! n’a rempli votre âme tout un jour ;
Si jamais voua n’avez pris en pitié les trônes 
En songeant qu’on cherchait l is sceptres, les couronnes, 
Ht la gloire, et l’empire, et qu'on avait l’amour !

La nuit, quand la veilleuse agonise dans l’urne,
Quand Paris, enfouit sous la bruine nocturne 
Avec la tour saxonne et l’église des Goths,
Laisse sans les compter passer les heures noires 
Qui, douze fois, semant les rêves illusoires,
S’envolent des clochers par grouj<es inégaux ;

2O2 :2

I U)c. la botte, 6 pour $2.60, grandeur 
échantillon, 2ôo. ('liez tous les pliar- 

Ininc do port, sur 
réception du prix. pur Fruit-n-Uves 
Limited, Ottawa,

:M
: maciens, ou envi.)
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A
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I2 *iv pa\ s, par cette guerre qui se 

prolonge sans mesure, multi­
pliant les maux temporels a 1 m- 
luii. Lne épreuve p.t - -ague n'eût 
point tait sentir, .t ce üegrc, 1 im- 
pmssaiiev lium.iine et .es erreurs 
commises, depuis des années, 
dans ie gouvernement de la Fran­
ce. Dieu lui apporte en ce s .emps 
la grace et la ladite uu repentir.

♦ « »

Il voudrait, semble-t-il, faire 
plus encore poui elle, non seule­
ment I lluminer, mai- encore la 
sauver, la couvai • re tpi il . aime 
toujours cl qu il ne ui: n punit re­
tiré la subi.tta. mission qu U lui a 
coudée au buptu.ere de Reims, 
en la cliuisiss: r. vommc le soldat 
de sa droite. Ce salut, ce serait le 
gage de sa p: tectiou future, a- 
près les cprui.es et le châtiment 
iiu passé, il s. rail aussi l'instru­
ment du return de la Fiance a la 
foi de ses pères.

four cela, il faudrait que la 
France oÿiot,.: consentit à prier, 
c'est-à-dire a implorer le secours 
divin, après avoir reconnu son 
impuissance. Jusqu'à présent, elle 
a fait tout k contraire, seule en­
tre toutes les nations belligéran­
tes, mettant ai point d'honneur 
à ne devoir qu aux hommes la dé­
livrance et ia victoire. Elle a vu 
confiance uniquement dans ses 
principes païens du temps de 
paix ; maintenant, tout plutôt 
que de reconnaître qu elle s'est 
trompée, dut la guerre se prolon­
ger encore longtemps, et nos 
maux devenir infinis. Elle veut

2
♦?♦2 2.2
2.♦»

2
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2»:♦ JAS. MORRISON,

AgL Gén. de» Pas».. Montréal 
ou C. G. MecPHERSON,

2 22. tM
2 Agent, Jollette, P. Q.♦le:M
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Ai ix la Cause des 
Maladies de Coeur

X f collections!ZX XX Salaire,loyer. Jugements
Billets et 'Réclamations de 
toute nature collectés au 
percentage partout.Nous 
pouvons avoir votre argent. 

Mence Mercantile VAN 1ER
, Dgpt, " 15StJacquQ^Montréal. r

Si jamais vous n’avez, il l’heure où lotit sommeille, 
Tandis qu’elle dormait, oublieuse et vermeille, 
fleuré comme un enfant à force de souffrir,
Crié cent fuis sou nom du soir jusqu’à l’aurore,
K: cru qu’elle viendrait en l’up|<elant encore,
Et maudit votre mère, et désiré mourir ;

Une nuvaiM digestion prodelt
desgaz dansl’estomacqulirri tent
•ft forment une pression sur le 
coeur entravant sa régularité et 
causant de U faiblesse et des 
douleurs. 18 à 30 goutte# de 
Sirey CaratHèe le Mère Seifcl,après 
les repas, régularisent la digee. 
tien et permettent au coeur “t 
action régulière et complète. ,

2 %

.2♦le2
%

2
%Si jamais voue n’awz senti que d’uno femme

I e regard dans votre âme allumait une autre âme, 
Que vous étiez charmé, qu'un ciel s’était ouvert.
Et que |Miur cette enfant, qui do vos pleurs se joue,
II vous serait bien doux d’expirer sur la roue... 
Vous n’avez point aimé, vous n’avez j«»int souffert !

:
.
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Il y a longtemps que nous sa-. ce. L'un reconnaît sans doute qu'­

vous que les jugements de Dieu elle n’a point voulu ce mal, mais 
sont msondabii s, car nos Livres pourquoi l'a-t-elle permis ? Quel 
maints nous renseignent à main- est le bien moral et religieux qui 
tes reprises. D'ailleurs, cela doit eu sort, puisque c'est cet avanta- 
ctre : les pensées, les desseins gc qu'elle poursuit dans toute sa 
d un Dieu infini doivent dépasser conduite ? l’aidant les premiers 
les nôtres qui sont si bornes, tout mois de l’immense fléau, il y a 
comme -..i nature est inexplicable eu, semble-t-il, un renouveau de 
pour notre faible intelligence. Si ferveur chrétienne, mais tout vo­
ta conduite ne renfermait pas des la s'vtl évanoui par sa trop Ion 
mystères, nous devrions en être gue durée. Les coeurs et les cs- 
plutôt étonnes, car Dieu serait a- prits sont 
loi - semblable à nous, il penserait l'oppression de la misère ou des

| épreuves multipliées, et tel qui se 
Malgré I évidence de cette vé- montrait chrétien autrefois a 

rite, nuits nous scandalisons de la cessé, depuis, toute observance 
l'rovideuce quand nous ne la religieuse. Les moeurs, loin dé 
comprenons plus, et facilement tre meilleures, ont trouvé dans

les circonstances actuelles, d’in­
nombrables occasions de se cor­
rompre davantage. i>ar suite de la 
separation des epoux, nécessitée 
par la guerre. Apparemment, le 
monde est pire après trois ans 
d hostilités !

S;.

Avec l’automne vient le temps 
de se procurer de bonnes et solides 
chaussures, afin de se protéger con­
tre les intempéries de la saison.

Nous sommes à votre disposition pour tous les 
différents genres.

continuer tie vivre en païenne 
jusqu au buta ; Canossa u>t pire 
que les l'ouri es caudmes. Mais 
les événement ne lobligeront- 
ellc pas d atxumplir tic force, ce 
qu elle est rts ilue & ne pas faire 
de gré ? l’am rcs nains qui cher­
chez à lutter contre celui qui a 
tout cité et g 'uverne tout ! Vo­
tre faiblesse, votre impuissance 
meme n'est-vile pas assez mani­
feste ? Si nus mise; es a; gmen- 
tent de jour n jour, devenant 
un fardeau insupportable, n’est- 
ce point vo it faute ?

Depuis plu de deux siècles, 
Notre Scignvi r Jésus Christ s’of­
fre à sauver la France, si clic 
\ eut se cotisairer à lai et arborer 
le nouveau I.ubaium, c’est-à-dire 
sou Sacré u v.,r, qu il lui présen­
te. Kn 312, Constantin reçut de 
Dieu la croix, comme gage de 
victoire sur son ennemi Maxcn- 
cc. le représentant du paganisme. 
Les lettres tie feu lui avaient dit : 
Par ce signe tv vaincras, • t le 
grand cnqicrt ,r, tout jxiïe 1 qu'il 
fût. avait -tu Ce fut comme un 
jour de rv-u rection pour Egli­
se, qui sortit viomnhantc t es ca­
tacomb^ 
cru monde.

Le symbol sauveur que Dieu 
a révélé à h France, c’est le 
Coeur de son Fils, non moins 
puissant que la croix apparue à 
Constantin, rais la France est

£
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devenus aigris sous

Chaussures imperméables WILLIAM et AMHERST garanties.et jugerait comme nous.

1 Grosse Claques, “ Maltise Cross ”, sans coutures, la 
meilleure sur le marché.

Chaussures en feutre pour hommes, femmes et 
enfants. Les meilleures

%
%nous prétendrions à lui faire la 

leçon. Nous trouvons ridicule que 
îles ci' ils. qui n'entendent rien 
aux choses de la guerre, se per­
mettent de critiquer avec assu­
rance les ordres de nus grands 
chefs militaires, comme si l'on

marques.
Notre Motto est toujours le même :

La qualité d’abord,
(’Elégance toujours.

pouvait s'improviser stratège en 
quelques heures, et sans 
sa chambre, et nous ne 
quons pas la fatuité insolente de 
nos paroles, lorsque nous discu­
tons le gouvernement divin. Ce­
pendant, il y a infiniment moins 
de distance entre un JotTre ou un 
l’étain et le dernier des humains, 
qu’entre Dieu et la plus intelli­
gente de ses créatures. Quand 
donc les âmes chrétiennes feront- 
elles plus confiance au Seigneur 
qui sait et voit tout, tandis qu'el­
les sont l'ignorance même I 

Depuis le commencement de 
cette guerre, nombreuses sont les 
critiques insensées qui ont été 
faites à l’adresse de la Providen-

Est-ce A dire que l'homme au- 
<|uittcr| ra le dernier mot et que Dieu, 
rvmar- Vfinalement, ne fera pas sortir de 

cette guerre les avantages qu'il a 
en vue ? Vu chrétien éclairé ne I N1

a
\ ol'eut en douter, même si l'avenir 

lui i>arait étrangement mysté­
rieux. Ne serait-ce pas. d'ailleurs 
-a cécité morale qui l'empêche de 
comprendre les grandes leçons 
que. dès maintenant, Dieu livre 
au monde, et dont les bienfaits 
peuvent sans doute être refuses 
l>ar celui-ci, mais qui n’en sont 
pas moins réels et d'un prix ines­
timable : L'on verra bien, du res­
te, si l'humanité restera toujours 
sourde aux enseignements divins, 
et si elle continuera de croire que

\

Venez nous voir. a

P. PERRAULT 4 CIE, \christianise r l’an- %1"

Ne 7 Place Laraltrie, Jollette.
TOUJOURS DES JOBS EN MAINS.

""'M6 juillet j.u.e 1.1:
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Isé sur des fa is prouvés, et ces 
faits devaient tvnfermer toute 
1 histoire de égl se St-Àlphonse 
depuis sa fonda .on. Recherches 
et démarches de toutes 
documents ecclésiastiques judi­
ciaires et dip oniatiques devaient 
être préparés pour établir la po­
sition réelle que les Canadiens- 
français occupaient vis-à-vis l’é­
glise St-Alphonse. Mais quelque 
fut le travail qui se présentait, 
vous étiez là, prêt à l’accomplir. 
Avec cette cVversité de talents 
qui vous disti tgu-i si hautement, 
vous savez n .nier une main de 
maître, quelqv ; soit la position 
dans laquelle les circonstances 
vous placent.

Une cause si juste présentée 
par un tel avocat devait triom­
pher, et elle triompha. Grâce à 
vous

Joseph Soumis, Ncal Paient, Jo>-, les Canadiens-Français de Wind- 
sepn M. Pi. ent,; Arsaine Parent,' sor sont che% eux,.comme n’im- 
Charles Car .peau, Albt rt Maren-, porte qui, dans - l’église St-Al- 
tette, John Lachance, A. PillonJ phonse ; j’espère enfin qu’il est 
Euzibe St-P-ierre, Fred Campeau,! établi clairement que les Cana- 
Adolphe Marentette, Urzel Jac-| diens-français n’ont pas seule- 
ques, Fred Bensctte, (. limaque mcnt droit aux miettes qui res- 
janisse, Léon Mornvau, Antoine. Paient sur la table, mais qu’ils 
Parc, S. Paré, Adoiphe Paré, J." ont droit de partager avec leurs 
A. Uuillettv, Fred t arc, Israël, frères, le pain que distribuera le 
Sharon, Rudolph >hat\m, Mdej père de la famille chrétienne. 
Susan Droite, JosejBilladcau,,1

y)OUO<KK,00<XX>0000000000000<KXX>0000000000000000000000

La CONFESSION ' f ;A %sortes 'mmSous le poids des péchés, un homme est à genoux, 
Le coeur contrit, brisé, rempli de pénitence ;
Il demande pardon, implore la clémence
Du Dieu qui eut la Croix versa son sang pour noua.

Un prêtre est à côté, son air est grave et doux. 
Penché vers le pécheur, il parle d’espérance ;
Apaise du îfemords l’indicible souffrance.
Et demande au bon Dieu de calmer son

'.s

m
\VLiy

T'i^ne /
Maintenant, Mesdames et

Eli Fluette, George Luspé rance, ■ sieurs, ce serait égoïsme de ma 
Joseph N. kéaume, Olesime Ma-j part, que de vouloir m’attribuer 
remette, Philippe heaume, lien- tout le mérite de ce résultat. Il 
ry La foret, A. A. Kéaume, Noé! est vrai que j’ai travaillé, mais je 
Parent, Mdc Montreuil, Alex.! dois reconnaître que je n’ai eu 
La forge, Citas. BourUau, Dr J.1 qua continuer un travail com- 
ü. kéaume, Joseph L’heureux,| tnencé. De plus, je dois vous dé­
cide koe Langlois, .Mlle v. Quel- elarer que si cette 
lutte, Victor Marenivtte, Patrice menée & bonne fin, c'est 
Vigneux, Albert Adam, A. J. lenient par le secours efficace de 
Mailloux, b. B. Odette, Evaris- quelques-uns d’entre vous, mais 
te Primeau, Alphonse N stman, c’est aussi grâce à la bonne vo- 
Joseph Lafr..mboise, Dan an Jac- lonté de tout le monde. En effet 
ques. \a;n!. ,n ko;. Alix ri Cou- je dois vous féliciter de la manie- 

Colombie Ma.entctte, re dont vous vous êtes conipor-
tés dans ces circonstances diffici­
les. Comme un corps d’armée 
parfaitement disciplinée, docile 
aux instructions reçues, vous a- 
vez constamment conservé le cal­
me, la modération, la discrétion. 
Or, dans les causes comme celle-

mes-

1♦♦♦ 1«6courroux.

Puis, s’armant du pouvoir que les malheure excitent, 
Il dit avec lenteur les mots qui ressuscitent,
En traçant de la main le signe du pardon.

Le pénitent courbé dépose sa misère,
Et reçoit la justice avec le divin Don,
Le pauvre enfant prodigue a retrouvé son père.

1
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I Pharmacie Rivest
8 82 Rue St-Viateur, Joliette.
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5:% oeuvre a été 
non-seu-Z%Z notre belle langue 

d’être à “Vin, ex”
cesse 

comme une 
chose pcrnicic se, et raisonnera 
de nouveau s< .is la voûte sacrée 
de notre tempij, et. nous et les nô­
tres pourront pratiquer notre re­
ligion et écouler scs enseigne­
ments, dans la langue qui seul a 
pour nous le secret de nous péné­
trer du véritable sens mystique 
que la voix du prêtre doit éveil­
ler dans l'âme.

M. C.
V

Téléphone Bell : 257.-)sinvau,
Pierre Barron, Marc Columbus, 
Gilbert Hébert, Rcmi \ igneux, 
Noé Bénéteau, Ri<raid Gignac, 
Albert Gignac, E tond Lan­
glois, A. .!. Leduc, Clement Réau- 
me, Dr 11. R. Casgrain, Odila

8 O
a le plaisir d’annoncer 8 

au publie qu’elle vient de 
: recevoir un .assortiment considérable de marchandises 

y de toutes sortes et de dernier goût ; produits pli 
5 ceutiques de haute qualité, etc.

La “Pharmacie Ri vest’’ 
la à ses nombreux clients et
4

Feu M. le Chanoine arma-

J. N. Ferland Leduc, Charles Delisle, Fred 
Ouellette, Win. Paint, Joseph Ju- 
binvillc, Jo--ph Côté, Frank 
Bourdeau. F am. D.ipuis, I. B. 
Letonturier.

Toutefois, au sein de notre lé­
gitime satisfaction, se mêle une 
certaine amer, une, un certain 
desappointeme it, difficile à har­
moniser avec es sentiments de 
profonde grat.Lv.de ci d'affection 
que nous vou portons. Comme 
Alexandre vo s ties venu, vous 
avez vu et vous avez vaincu, 
mais plus que lui vous avez con­
quis tous les (oeurs qui saignent 
à la pensée que vous devez nous 
laisser.

Vraiment, en voyant votre 
prochain dépit. t refroidir dune 
manière si marquée la joie du 
succès, la pensée s'impose qu'il 
n’y a pas de satisfaction parfaite 
ici-bas. Et cette ombre qui ac­
compagne loin plaisir dans le 
coeur humain est une excellente 
illustration pour nous des aspira­
tions chez un chacun, de son âme 
immortelle. 11 n’y a que là Haut 
que nos aspira ions trouveront la
plénitude de Fur réalisation. On faction de votre part, . st déjà* 
ne pouvait d me espérer vous pour moi, i.nc rccôrtipei ;e véri- 
posséder com: te un couronne- table.
ment admirab. : de l’admission de "il n’y a pas de distinction de
nos droits, ca; c’eût été violer nationalité ni de conditions dans, 
l’essence de la nature humaine l'Eglise du Christ, nous sommes *
qui est de n’etre jamais complète- tous frères". Voilà un des anxio-l ^ un tré„or pour t0U8 leB beBolns
ment satisfait!. mes de notre sam religion. Voi- des hfW* et infants, et bien s'ipé-

Détournant notre pensée du là un des points -oblimes par ks-j "oujoar.^En^vente^rto^t
rêve que nous avions bercé et ca- quels le ( Itnstiar .te réwle tou- P ! : 30Sk rue St-n*nU. Montré et
ressé, nous vous prierons à la te sa grandeur : “Dans l’Eglise ’
veille de votre d.part de Wind- du Christ, nous - mîmes tous fre- - 
sor, de bien vouloir accepter cet- res !” Ces paroles tic veulent pas 
te faible expression des senti- dire que les uns doivent être les 
nicnts qui nous animent & votre muettes victimes de l'égoïsme ou 
égard, l’uisse le tic tac de ce rué- d'un fanatisme quelconque, mais 
canisme toujours vous rappeler elles signilie.it . quelque soit
avec quel unisson le coeur de la notre ta..;;, omique soit notre _ ^ _.
population Canadienne-française origine, que. pie - it notre natio- il. G. JT IGHll & VlC, 
de Windsor bat avec le vôtre. naiité, nous devons fraterniser a-| BâtiSU CsRIJIiÊ Royaale

Z>Nette Dame, JOUETTE.

ci. cc sont là les moyens capables 
de conduire au succès. Et parmi 
ceux qui ont pris une part active, 
il y en a un parmi vous auquel je 
dois payer un juste tribut d'élo­
ges, il y en a un qui en outre, 
s’est particulièrement montré dé­
voué à ses compatriotes, c'est le

Venez voir nos vitrines, elles auront un attrait 5 
spécial d’ici aux fêtes. S

4

üEn parcourant notre corres­
pondance, il nous est tombé sous 
la main un numéro, déjà ancien, 
du “Progrès” de Windsor, Ont., 
en date du io janvier 1901.

Les membres du clergé et nos 
lecteurs qui ont connu M. le cha­
noine Ferland, le regretté curé de 
Ste-Elisabeth, liront avec plaisir 
le compte-rendu que nous pu­
blions, ci-dessous, de la démons­
tration qui eut lieu à l’occasion de 
son départ de la paroisse de 
Windsor.

Par cette simple lecture, nos 
lecteurs se rendront compte de 
ce qu’a été toute sa vie l’humble 
prêtre qui descendait dans la 
tombe il y a à peine quelques 
mois.

A M. L'Abbé Ferland,

Cher Père Ferland,
En cette circonstance si solen­

nelle pour nous tous Canadiens- 
français de Windsor, permettez 
à i innocence d'ajouter sa note, 
au concert d’expressions affec­
tueuses, d’appréciation, de grati­
tude et d’admiration que la nou­
velle de votre prochain départ a 
inspiré. Mous, petits enfants, ne 
sommes pas encore parvenus à 
cet âge où l’intelligence puisse 
embrasser toute la signification 
de l’oeuvre que vous avez accom­
plie et que toute notre nation ali­
tée acclame si chaleureusement ; 
mais nous comprenons une chose 
parfaitement : c’est que grâce a 
votre énergique dévouement à 
votre nationalité et à une saine 
conception de votre ministère, 
nous pourrons à l’avenir prati­
quer notre sainte religion dans 
cette douce langue qui nous l’en­
seigna sur les genoux de notre 
mère ; nous pourrons adorer no­
tre Dieu dans la langue qui nous 
apprit à le connaître et à l’aimer !

Nos jeunes coeurs sont donc 
vivement touchés à la nouvelle 
que celui à qui nous devons tant 
et nous avons appris à aimer, va 
nous laisser pour aller porter ail­
leurs le fruit précieux de ses la­
beurs. il nous aurait été si cher 
de le conserver parmi nous ! 
Mais nous nous inclinons devant 
ce que nous concevons être les 
vues de la Divine Providence et 
nous vous prions de recevoir a- 
vec nos sentiments d affection et 
de gratitude, l’assurance de nos 
prières pour votre bonheur.

Les enfants catholiques Cana­
diens-français de Windsor.

Windsor, 4 janvier, 1901.
* • •

Après que les applaudisse­
ments eurent fini d’acclamer ce 
petit ange, M. Gaspard Pacaud 
présenta l’adresse suivante à l’hô­
te de la soirée :

Au Rcvd F ère Ferland,
Windsor.

-------AGENT DES--------

1M. le l)r j. O. Heaume qui 
était à la gauche .du Picsident, 
présenta, au momen opportun de 
l’adresse, un écrin renfermant,

jolie montre en or avec chai- : Plaident de la société St-Jean-
' Baptiste, c’est M. Gaspard Pa­

caud. Beaucoup 
montré assurément beaucoup de 
zcle et d’ardeur, comme entre

x Produits "Calypso
’> —————— —------ -
) et du fameux kodak

ft ft Columbia" g rape-

phone. Disques, ac­
cessoires, etc.! "Eastman".une

ne et croix u. même meta . L’ins- 
u iption gravée dans la montre 
est : Les Canadiens-français de 
Windsor à .vl. l'a' dé Ferland, 
Windsor, O .t., 4 janvier 1901.

* * •

Vivement touché par toute 
cette brillante réception, " ; Révd 
Père répondit en ces termes :

4*
d’autres ont

§
y

Prescriptions de MM. les Médecins, une spécialité.
0

Iautres. M. J os. N. Pepin et M. 
Israël Belleperche, mais vous sa­
vez comme moi, que M. Pacaud 
a été l’âme de ce mouvement pa­
triotique. \ uns lui avez déjà ex­
primé votre admiration et prodi­
gué vos remerciements dans des 
circonstances

sj En foule à la “Pharmacie Rivest”, l’endroit par
0 excellence pour payer bon marché et être bien servi.

o ----------------------

Pharmacie RivestBien chers amis,
Je suis Heureux de vous enten­

dre proclamer ce soir que vous 
e es contents du résultat auquel aujourd'hui qu’une bonne part 
sont abouties toutes mes dentar- du mérite de la solution actuelle,

précédentes. Eli 
bien, je veux que vous sachiez I 82 Rue St-Viateur, Joliette.

5 Téléphone Bell : 275. X-juin • m»
$ * * 5dies. L expression de cette satis- lui est duc en toute justice.

(Suite nu verso)
■C^OOOOOOOOGOOOOOOCr.' ooooc ooc.ooocxxvooooooooc OOOOOOOJ

Vendredi soir, la spacieuse sal­
le de concerts de M. le Profes­
seur A. J. Pepin, dans le Bloc 
White, était le théâtre d'une des 
plus brillantes réceptions qui 
aient été données a Windsor.

M. l’abbé Ferland qui nous a 
laissé dimanche dernier pour re­
tourner à Montréal, était de la 
part des Canadiens-français de 
la ville, l’objet d’un tribut d’hom­
mage tout particulier. De 400 à 
500 dames et messieurs s’étaient 
réunis pour présenter au Révd 
Père, une expression tangible de 
leur appréciation et de leur affec­
tion.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOO

SIROP DU OR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTS GRAND AVANTAGE

-----  DANS------

I Les Nouveautées (TAutomne
AVIS PRÉCIEUX AU PUBLIC ACHETEUR

• Jult. lan

J. C. Perrault %

—AGKNT D'ASSV RAS'CKS—

Feu, Vie, Accidents et Aisiruce de Patrei
Successeur de

I< Ix:s conséquences de la guerre étant de nature à rendre plus 5 
y dificile la production locale, et infiniment plus la production a l’é ; 

- tranger : ce qui fait que la quantité de marchandises que nous avons 2
y aujourd'hui sera infiniment dificile a répéter sinon impossible lorsque • 
•: notre stock baissera, alors il est d’une importance primordiale pour ; 
1 tout le monde et nous aimerions que nos amis soient les premiers a ;

en profiter de se hâter de venir :i notre magasin pendant que le stock < 
5 est au grand complet, et surtout pendant que les prix sont abordables j 

et que le choix est grand. ;
Nous avons pris toutes les précautions voulues pour que vous 1 

ne soyiez pas désapoiutés par l’augmentation des prix, alors que cha- j 
. cun profite de cet avis vraiment amical et profite de l'inviiation et du < 

lion conseil que nous lui donnons dans son plus grand intérêt écono- 1

< mique. Nous avons en main un choix très complet de manteaux de j 
? dames, de toutes espèces et absolument au dernier goflt : il va sans 1

dire que notre choix de pardessus d'automne et d'hiver est absolument 
sans rival et notre stock de merceries des plus complets.

Le fond du la scène était déco­
ré de la vieille bannière de la Si- 
J can-Baptiste ayant à sa droite le 
drapeau Anglais et à gauche le 
drapeau Français. Les couleurs 
Françaises décoraient l’avant scè­
ne avec beaucoup d’effet. MM.
Israël Belleperche et J os. N. Pe­
pin vinrent avec beaucoup de 
tact aux bien-aise d’un chacun et 
a 8 hrs., M. l’abbé Ferland qui 
avait été accompagné à la salle 
par MM Simon Gignac, Aurèle 
Pacaud, Jos. Parent et Euclide 
Jacques, fit son apparition aux 
applaudissements du vaste audi­
toire et aux accents harmonieux 
d’un brillant duo de piano par 
Mlle Corrinne et M. A. J. Pépin.
Le programme suivant fut alors 
exécuté avec un rare talent. Chan­
son : Les adieux de Jeanne 
D’Arc par Mlle Marie Morand ; 
chanson : “Sans toi” par Mlle 
Jennie Verduyn ; Récitation :
“Jean-Baptiste à Montréal” par 
Mlle Laura Garant de Détroit ;
Chanson : “La Bûche de Noël" 
par M. A. J. Pepin ; Chanson :
“Ça fait peur aux oiseaux'* par 
Mme V. Fenech ; “Les Ra­
meaux” par M. le Dr H. R. Cas- 
grain. Ce programme fut vive­
ment acclamé et le méritait riche­
ment. Un chacun s’acquitta de 
sa part en véritable artiste.

M. Gaspard Pacaud, qui prési­
dait cette jolie soirée, présenta 
alors au Révd Pcre Ferland assis 
à sa droite, quatre charmantes 
petites filles : Mlles Alma L’Heu­
reux, Mable Marentettc, Annie 
Janisse et Minnie Primeau. Alma 
L'Heureux qui est âgée de 8 ans, 
lut au Révd Père avec beaucoup1 ses difficultés. Il fallait d'abord 
de clarté, de précision, et avec démontrer cause, pour notre re- 
un joli timbre de voix enfantin, quête puis notre droit de protêt, 
la jolie petite! adresse suivante ; Ceci nécessitait un plaidoyer be-

A ce cadeau, nous joignons à 
ce début d'un nouvel an et du 
nouveau siècle les meilleurs sou­
haits que le coeur puisse formu­
ler, pour votre bonheur le plus 
complet qu'il plait à la Divine 
Providence d’accorder à l'huma­
nité. Que le ciel vous conserve 
pendant de longues années, l’ami 
dévoué des Canadiens-français de 
Windsor.

se cathohqu'. It les et .es pei­
nes doivent eu icmmuiK-s, les 
privilèges et le- inconvénients 
doivent etre également pr r'agés. 

Mesdames et messieurs, loin de 
et loin de moi, l'i ■ e d .m- j 

piéter sur les 
Mais j'espère qu'il est passe ce 
temps où dans l’église St-.\lphon- 
sc. les Canadiens-français étaient 
considérés comme des intrus, 
comme des très qu’on endurait 
par charité : i'espère qu’il est par­
faitement ét b’.i aujourd'hui que

•>
; B. P. 646 

Tel. Bell : Bureau : 98. 
Résidence : 12.)

LA. FONTAINEVOUS

tlioils o’autrui. '
NOTAIRE

BUREAU : 24 RUE ST-PAUL 
RésAate: 122 Rie Nitre-Di S

j Lazare Steinberg,
2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.

Simon Gignac, Daniel Goyeau, 
Atirèlc Pacaud, L. N. Castanicr, 
Jos. N. Pépin. F. A. Mailloux, 
Euclide j acquis, J os. Parent, Ls. 
Boutettc, J .-B e L’Heureux, Ers 
Janisse, Israël B. llepcrche, Gas­
pard Pacaud, J. G. Gangnicr, 
John Martin, )amas La foret, Ls 
Carrier, T. Campeau. Mdc Mary 
Dupont, Daniel Marentette, Pier­
re Campeau, K. Bensctte, Charles 
Lucien ITcctoj Marentette, A. 
Dupuis, Alex. Campeau, Joseph 
Martin, Mack I aforet, Albert 
Boutettc, Vict »r Bensctte, Mi­
chel Boutette, Ernest Boutettc, 
Adé Boutette, Manuel Boutettc, 
David Morman, Jacob Bastion, 
Thomas Mazurettc, Emile Ron- 
rlot, Elise Danglois. Charles Maî­
tre, Félix Langlois, Mose Paré, 
Mose Perault, Fred Souillièrc, 
Radolphc Berthiaume, John Tré- 
panicr, Ignace Langlois, Mrs Da­
niel Ouellette, Mlle Chris* inc 
Langlois, (Révd Père Beaudoin). 
J. B. L’Hemeux, sr., Alfred 
L’Heureux, Tary L’Heureux. 
Emilie L’Heti-eirc, Ch s L Heu­
reux, Mrs J. B. L’Heureux. J. 
Pageau, Luc Montreuil, Israël 
LassAline. Rd—ard Pounsrd. Da­
niel Parent, Tosmh Dnobarmo. 
Joseph Levasseur, Pierre Perault,

JOLIETTE, P. O.

Argent à prêter sur hypothèque. 
Achat de créances, etc. ,

Révérend Père,
Vous voyez ici réuni vos com­

patriotes de la ville de Windsor 
qui il y a huit mois, se réunis­
saient dans ce même édifice pour 
vous souhaiter la bienvenue par­
mi eux, et vous exprimer tout le 
bonheur qu’ils éprouvaient à vo­
tre arrivée.

ifioct. 4 m.
urmars uns
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ê*nSi Vous
i Toussez

:V».

1 La Banque Royale du Canada% INCORPOREE EN 186-»

323 Succursale* eu Canada et à Terre-Neuve, 
44 à l’Etranger

Que d’événement se sont pas­
sés depuis ! Jamais peut être dans 
les annales de notre histoire na­
tionale, avons nous vu huit mois 
être plus productifs de résultats 
efficaces à assurer l’avenir de no­
tre nationalité.

m
■ a CAPITAL AU)ORISE... . ..... ..........  $25.000.000.00
( ! CAPITAL PA) L .......... 12.011 700.co__
I I RESERVES et PROFITS non DIVISES........... 14.564 000.00 ÎE
1 I ACTIF TOTA1

L t ’ Prenez le
:

VI BAUME
RHUMAL

Succursales à Joliette et Bawdon
LA

Votre arrivée ici marqua le 
premier résultat de notre reven­
dication de nos droits et, ayant 
promptement apprécie toute la 
justice et l’importance de notre 
demande au point de vue reli­
gieux comme national, vous 
tinuâtes avec un rare tact, 
diplomatie de premier ordre, à 
préparer les voici au succès de 
notre requête. La réussite avait

335.000.000.00
UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE, 

vous PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SFECIA 
LE AUX DEPOTS D’EPARGNES

J. LIPPE, Gérant,m 1n Vente Partout 
25 la Bouteille

con-
Succursale de Jolietteune

V* ran<1m ivUÜ

Annoncez dans “L’ETOILE DU NORD”
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917

v
mmtmrnêtÊmmmmmmtmmFeu M. le Chanoine Une «arrestnesure est égale- 

mW gmct àÿause de çcia. L.< 
ministère de&rnumtions a décidé 
que les ouvriers qui appartien­
nent à la classe 1914 et plus jeu­
nes soient mis à la disposition du 
commandant en chef. Cette me­
sure vieil1 en force le 15 janvier. 

« • •

îqu’à faire de» visites j'aurais 
voulu visiter tout le monde. Puis­
se le Ixftt Dieu vous conserver la 
santé et vous bénir dans vos tra­
vaux, dans vos familles et dans 

1 vos entreprises. Lorsque le soir, 
; vous vous agenouillerez devant 
‘ le Crucifix «le famille ou lorsque 

le dimanche vous serez à l’église, 
ayez un petit souvenir pour le 
Père Ferland. IX- mon côté, 
soyez assurés, «pie surtout pen- 
datn le sacrifice de la messe, j’au­
rai un souvenir pour vous qui a- 
vez été si affables, si condescen­
dants et si généreux à mon égard. 

• mm
Cette réjxmse qui créa une vi­

ve impression sur le vaste audi­
toire, fut suivie de discours par 
MM. 1). B. Odette, H. R. Cas- 
grain, M. U., J. O. keaume, M. 
D. M. Pacaud termina le pro­
gramme par quelques i»a roles 
heureuses et en souemttant les 
résolutions suivantes à l assem­
blée (pii les adopta avec enthou­
siasme.

Proposé par M. Daniel Govcati 
secondé ;*ar M. Simon Cognac 
que les Canadiens-français «le la 
ville «le Windsor en assemblée 
réunis, désirent exprimer à Son 
Excellence Mgr Kalconio, délé­
gué a|x">stolique au Canada, de 
leur profond attachement au 
Saiut-Sicge. de leur loyauté, inal­
térable à ! Eglise et de leur admi­
ration pour l’esprit de justice, 
d impartialité et de paternelle sol­
licitude pour les intérêts religieux 
de tous les catholiques «le Wind- 
Galley 4
sur, avec le<piel Sun Excellence 
a bien daigné prononcer sur la 
requête des Canadiens-Français 
«le Windsor au sujet de 1 usage 
de leur langue à l’église St-Al­
phonse «le cette ville.

Proposé par M. J os. N. Pe­
pin, appuyé de M. Euclide Jac­
ques, que les Canadiens-français 
«le la ville <le Windsor en assem­
blée réunis, désirent présenter à 
Sa Grandeur Mgr McAvay, évê­
que de London, ! expression de 
leur resjK-ct et de leur profonde 
gratitude pour la cordialité si 
pleine «le cette paternelle sollici­
tude qui distingue le véritable ;t- 
jxitre dit Christ, avec laquelle il 
traita la question qui vient juste­
ment d’être résoutI au sujet «le 
l’usage de la langue française à 
l'égli<e catholique de cette ville.

Proposé par M. Patrice 
gueux appuyé par M. J. O. Résu­
me, que les Canadiens français 
de la ville de Windsor en assem­
blée réunis, désirent exprimer à 
Sa Grandeur Mgr Bruchési, Ar­
chevêque «le Montréal, leur pro­
fonde appreciation «lu précieux 
concours que Sa Grandeur a bien 
voulu donner a Sa Grandeur Mgt 
McKvav «laits le reglement de la 
question trançaise à l’église ca­
tholique «le cette ville, par l'en­
voi «lu Uévd abbé Berland parmi 
eux.

soutane, : ; redingotes. 23 ; cha­
peaux, fuqütî, casquettes, 50.

Provisions Je boue bu.
131 lbs rôtis de porc frais, 124 

Ibs pattes et têtes, 80 Ibs “chop” 
de boeuf, 30 lbs (jattes de cochon, 
88 lbs de gigot, 28 lbs de poulet.

3 lbs beurre, 15 lbs fèves, 20 
lbs pois, 5 lbs oignons, 2 minots 
patates, 13 lbs oignons à patate,
0 choux, x/i minot navets, choux 
de Siam, o lbs sucre d'érable, 14 
pains, yA minot de pommes, 85 
tartes, 20 lbs bonbons clairs, 8 
lbs bonbons. 14 lbs biscuits. 6 lbs 
sucre granulé. 7 duz. beignes, 3 
lbs cassonna.lv, 20 lbs biscuits, 8 
lbs biscuit*. 10 barres savon 
Naphta, 6 Ibs savon du pays, 13 
lbs savon, 1 boite biscuits soda,
1 6 lbs farine. 1 lb vermicelle, I /i 
lb biscuits, 3 boites Heur d’avoi­
ne, 6 paquets buiscuits soda, 22 
lbs raisin, 4 boites tomate, 4 boi­
tes blé d’Inde. 2 boites de tabac, 1 
boite pêches. 2 pots Jelly, 1 lb 
poudre à pâte, 2 lbs beurre de 
pistaches, 1 lb fèves au lard, 1 
bouteille sirop d’érable, 1 boite 
corn flate, ; lbs thé. 2 bouteilles 
liqueurs.

3 jambons, 2 lbs de thé, 5 lhs 
du biscuits, 12 lbs de biscuits, 100 
lbs rieur. 25 lbs fleur, 7 lbs fleur. 
26 lbs biscuits, 4 paires de chaus­
sures, 2 paires de claques, 6 Ixji- 
les de Malted Milk, 1 Ijoite de 
Lacto Globulin. 2 Ijouteillcs de 
Mellin’s Food, 5 barres de savon 
de toilette, 1 bouteille de British 
Cough Balsam, 1 bouteille de 
Ferrovim, 1 bouteille de Sirop de 
Millcfeuille. 1 bouteille de Sirop 
de Pin, 1 Ixmteille d’Ovonol, 4 
palettes de chocolat cream cake.

1 ftaceifiiits de Décembre l

J. N. Ferland Nous offrons» sujet & vente préalable 
et hausse dans les prix:

Nous donnerons sur demande tous les détails des émis- 
! sions de debentures décrites dans cette annonce.

.et

i( Suite du recto ) Mes chers amis, que nous ré­
serve l'avenir ? Nous ne le sa­
vons pas. Il y a un an vous m'i- 
giv iriez complètement, 
moi-même, j’étais loin de (tenser 
à vous. Nous rencontrerons-nous 
encore sur celte terre ? Dieu seul 
le sait. Mais ce que je puis vous 
dire c’est que plus tard si vous 
avez encore besoin de moi, vous

25,000 soldats allemands en ré­
veille ouverte.

Une dépêche de Londres en 
date du 7 janvier dit que 25,000 
soldats sc sont révoltés dans la 
région à l'est de Kowno.

Des déserteurs allemands di­
sent que, à cause de l'ordre ré­
cent de retirer tous les soldats fi­
gés de moins de 35 ans et de les 
envoyer au front ouest, les hom­
mes se révoltèrent et limitèrent 
la ligne de bataille. Ils se retran­
chèrent. aussitôt prêts ;i sc dé­
fendre avec des fusils et des mi­
trailleuses contre d’autres unités 
allemandes.

Les autorités militaires alle­
mandes n’ont rien pu faire con­
tre les révoltés : elles essaient
maintenant de leur couper les vi­
vres.

;Dans votre adresse vous me 
dites que vous regrettez de me 
voir partir ! Inutile, je crois, de 
dire que la chose est réciproque : 
ii me faudrait être dépourvu de 
toute sensibilité, pour laisser sans 
regret une jxipulation qui, com­
me vous, s'est montrée si sympa­
thique et qui m'a entouré si cons­
tamment de toits ses égards. En 
effet,comment jioiirrai je demeu­
rer insensible a cette réception 
enthousiaste qui m'a été donnée 
lors de mou arrivée ? Que dirais- 
je de la coidialité avec laquelle 
j’ai été reçu chez chacun de 
lor* de ma première visite ? Pen­
dant tout mon séjour parmi vous.

êtes iioii-sculemcnl

! $50.000. — PUISSANCE DU CANADA.
Echéant ter août 1919. — 

Prix : pour rapporter 6%.comme 1

$25.000. — PROVINCE DE QUEBEC.
Echéant en 1936. —

Prix : pour rapporter 5%*-
»
)

; $ 3.200. — CITE DE LEVIS.
Echéant en 1929-1935. —

Prix : pour rapporter 5%%.

I

I
>pouvez compter sur moi ; de loin 

comme de près je serai votre ami. 
De loin comme de près je m'in- 
terresserai à vous. Je ne sais pas 
quelle position j"occuperai dans 
Mi ntt real.

; $19.500. — FABRIQUE DE ST-JACQUES
DE L’ACHIGAN. 

Echéant en 1943-1954. —
Prix : pour rapporter S1/?*.mais rappelez-vous

I que si pat lois vous alliez faire : $25.000. — VILLE DE JOLIÇTTE.
Echéant en 1944. —

Prix : pour rapporter 5J4%.
! $28.000. — VILLE DE MONTREAL-EST

\ ult­
ime promenade dans la province 
de Québec, qui que vous soyiez, 
vous me ferez grandement plai­
sir en venant me visiter. D'ail­
leurs. j'espère recevoir des nou­
velles de Windsor toutes les se-

Vous vous 
montrés polis vis-à-vis «le moi. 
mais délicats et affect lieux : et,
chose extraordinaire, jamais la 
moindre ombre n'est venue affec­
ter cette bonne entente, cette 
franche amitié. Que dirais je aus­
si de la condescendance avec la­
quelle vous vous êtes rendus à 
mon ap|x*l, lorsque je suis passé 
chez vous pour vous demander 
«le signer la requête relative aux 
écoles séparées Plus d'une fois 
j'ai été ému jusqu'aux larmes en 
entendant des citoyens me dire : 
“Puisque c'est vous, Père, qui me 
le demandez, je ne puis refuser 
Le sont la «les chose» que je n’ou­
blierai jamais. Un effet pour fai­
re plaisir à quelqu'un, pour obli­
ger un ami. un u hésite pas ordi­
nairement à se donner quelque 
trouble ou à faire le sacrifice

I (3) Garante.
Echéant lcr mai 1932. — 

Prix : pour rapporter1
'mainvs. car je désire renouveler 

mon abonnement au “Progrès 
avant de partir.

Enfin mes chers amis, je dois 
vous féliciter et vous remercier 
de la démonstration de ce soir. 
Je l'ai acceptée non pas parce 
qu elle était de nature a flatter 
mon amour propre, non pas par­
ce que j'avai» I intention de ré­
clamer la moindre récompense 
pour ce que j'ai pu faire (tour 
vous, mais je 1 ai acceptée afin de 
répondre a une accusation lancée 
contre les Canadiens- a savoir : 
"que les Canadiens-français man­
quai' «le générosité et qu'ils ne 
savent pas faire les choses conve­
nablement'. Eli bien, la démons­
tration de ce soir prouvera à nos 
concitoyens de Windsor et aux 
habitants des villes et des campa­
gnes voisines, «pie non-seulement 
les Canadiens- français payent en 
comparaison de ce qu'ils reçoi­
vent. mais qu'ils savent appré­
cier ail centuple les quelques svr- 
vii«s qu'on leur rend

lorsque les organisateur» de 
cette brillante démonstration sont

environ 6>4 %.las révoltés disent que l’une 
des raisons pour lesquelles ils sc 
sont révoltés, c'est parce que l'en­
voi de troupes sur le front ouest 
était contraire à l'armistice rus­
so-allemand.

! $65.000. — VILLE DE LAVAL DE MONTREAL. 
! $25.000. — VILLE DE LAVAL DE MONTREAL.

Garante (il.
Echéant icr novembre 1927. — 

Prix : pour rapporter 6*.

'

• * •

La conscription en Australie.
Les derniers rapports définitifs 

du vote sur le referendum contre 
la conscription en Australie ont 
donné une majorité de 170.000.

| Ces obligations sont par dénominations de $100.00, 
K $500.00 ou $1,000.00.
| N. B. — Nous ne sommes pas des courtiers, ni ne ven- 
! dons sur marge, mais nous achetons et vendons pour notre 
| propre compte toutes les debentures que nous offrons à no- 
| tre clientèle.

S’adresser à : —•:
$ La Corporation des Obligations Municipales, Liée

CANADIENLe Pinson du Couvent
(LEGENDE)

Bureau à Québec, 
î RENÉ DUPONT, prés.-géraat 

132 rue St-Pierre, 
Téléphone 6932

Bureau à NoutréaL 
Versailles, Vtiritaire * Boulais, 

Liée, Eâfce Versailles,
90 me Si Jacques, 

Moutréal. TéL In 8746

Depuis le 6 Janvier, les trains 
circulent comme suit :

LA SEMAINE SEULEMENT 
LAISSE MONTREAL

8.45 A. M.—Pour Terrebonne, 
L’Epiphanie, Lanoraic et Jo- 
liette, direct sans changer, ar­
rive à Juliette 10.35 A. M.

9.25 A. M.—Pour Tcrrclwnne, 
L’Epiphanie, Lanoraic, Juliet­
te et St-Gabriel.

5.20 i’. M.—Pour St-Gabriel et 
toutes les stations intermédiai­
res.

I
Certain pinson, y trouvant 
Une existence facile.
Dans le jardin d’un couvent 
Avait élu domicile.

Il y passait les saisons,
Et les Soeur-, par les allées. 
Récitaient leurs oraisons 
Sans troubla -e» envolées.

Or à force,d’écouter 
Les novices réunies 
Il apprit .1 rcjxher 
Deux mot- de leurs litanies.

Deux mot- apportés du ciel. 
Suivant le récit biblique, 
par l’archange Gabriel.
Pour le salut angélique.

Mais le pinson, du jardin 
Ayant franchi la limite.
Un vautour fondit soudain 
Sur notre imprudent ermite.

Le pauvre petit cria.
Par un u -te d habitude,
Les mut- : Ave Ma cm !
Sous la griffe aiguèc et rude.

Et tel est le grand jmuvoir 
De ce doux nom de Marie,
Qu i! a le don d’cmouvoir 
Même un \ autour en furie.

Le vautour, vers l’horizon 
Reprit s,,ii vol solitaire,
Et notre ami le pinson 
Revint \ ite au monastère.

Ma mère m’avait un jour 
Conté ce-te simple histoire :
Je vous l’ai dite à mon tour . . . 
Tout bon chrétien peut y croire.

P esse de l.arztr.

d’iinv siitnme d’argent. Mais pour 
en venir jusqu’à faire le sacrifi­
ce de scs opinions personnelles, 
il faut que la considération ou 
l’amitié soit bien forte. Je con­
nais des citoyens qui auraient 
préféré, dans cette circonstance, 
me donner $25. $50, même $100. 
plutôt que leur signature Eli 
bien, je le répète, ce sont la des 
choses qui 11e s’oublient jamais cl 
que le l>on Dieu ii coutume <h 
récompenser. En somme, je puis 
dire que mon séjour à Windsoi 

•mp cru certainement parmi les 
beaux jours de ma vie. C est 
pourquoi je dois avouer ai uni­
te franchise, qu il m’eu coûte de 
quitter Windsor. Mais puisque 
nos supérieurs ecclésiastique» en 
ont decide» de la sorte, nous 11 a 
vous qu'a nous incliner sans 
murmurer II» -oui les représen­
tants du Ixm Dieu sur la terre, 
par conséquent leurs ordres sont 

u di es de Dieu, les actes d»

1
:c;o:o:o:c:o:o:c:-:o;o:o:o:o:
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j i Banque d’Hochelaga
I ! FONDEE EN 1874.

! ---------------
{ ■ Capital autorise.................................................$10,000,000.
( j Capital versé et réserve................................... 7,700,000.
{ j Total de l’actif................................................... 48,000,000.

j j Conseil d’Administration
j J .1. A. Vaillancourt. président ; I'lton. F. L. Béique, vice- 

président : A. Turcotte ; E. H. Lcmay ; I’lton. J. M. 
Wilson ; A. A. Larocque ; A. W. Bonner.

venus me voir pour me deman­
der si je préférerais recevoir 
comme cadeau, une somme d ar­
gent un un objet quelconque, je 
leur ai réjioiidu . "Donnez-moi

LAISSE JOLTETTE
f>45 A. M.—Pour Montréal et 

toutes les stations intermé­
diaires. faisant raccordement 
à St-Martin Jet., pour Ottawa, 
arrive à Mile-End 8.34 et 
Montréal 8.50.

10.45 \ M.—Pour Montréal et 
Québec et toutes les stations 
intermédiaires inclus Shawe- 
negan Falls et Grand’Mère. ar­
rive à Mile-End 1.43 I*. M et 
Montréal 2.00 P. M.

12.05 P. M.—Pour St-Fclix et 
St-Gahriel, arrive à St-Gabriel 
1.05 P. M.

3.50 P. M.—Montréal, faisant 
raccordement à St-Martin Jet., 
pour Ottawa. St-Eustache et 
St-Jérôme, arrive à Mile-End 
54s et Montréal 6.oô P. M.

7.25 P. M.—Pour St-Fclix et St- 
Gabriel.

Vi-l «

souvenir durable. 1. argent je 
le dépenserai. C est pourquoi je 
préférerais recevoir un objet que 
je conserverai tous les jours de 
ma \ ie.

un

rapix-lleraet qui me 
sans cesse, non pas le» citoyens, 
mais les amis de W indsor". L.a 
chose n’était pas nécessaire . tout 
ce que j'ai tait ici, c'était |xmr la 
gloire île I lieu, le bien de la re­
ligion cl dans l'intérêt de

i!!! BEAUDRY LEMAN, Gérant-Général.SihIfs
| | A mis allouons l interet au plus haut taux courant sur tout 
• 1 dépôt de Si 00 ou plus fait à notre Département d'Epargne.

J. E. CASAVANT.
Gérant, Succursale Joliette.

leur volonté sont la manifesta 
lion de la volonté de Dieu même.
Nous savons que la Providence 
préside à 110s destinées, et nous 
comprendrons peu:-être plus tard 
le procédé admirable de celle 
même Providence divine qui sail 1,11'1, 1 est ce le longue liste <U 
faire tourner tous lis événements 
a la plu» grande gloire de Dieu 
D'ailleurs, mes diets ami», von:

vos a
nu s, c est (tutu quoi je vous en 
remercie aussi cordialement qui 
»i je 11 avais rien mérité, bit ce 
qui me touche encore plus sensi­
blement dans cette demonstra

!i
Que- copies de ces resolutions 

soit respectivement envoyées à 
Son Excellence Mgr Fakonio et 
à N N SS. McKvay et Bruchési.

Au nombre de nos concitoyens 
qui occupaient un siège sur le 
théâtre, nous avons remarqué : 
MM Daniel Guy eau. Simon Gi- 
gnuc, J os. Parent, Patrice 
gueux, Euciidc Jacques, Aurèle 
Pacauil, H. R. Casgrain. M. D.. 
J.-Bte L'Heureux, Louis Boulet­
te, R R. Garcati. M. D.. de Dé­
troit. N il Réaume et D. B. Odet-

$
Orwx-r nsi

noms an bas «ie celte adresse 
Celle liste est non-seulement Ivx- 

J pression d une satisfaction gene­
rale a mon egard, mais elle est 
un témoignage de votre Ixtn 
coeur. Je me sens le coeur ému à 
la seule |h*usée que quelques tins 
d'entre vous se sont peut-être pri 
vos. ou oui peut-être privés leurs 
cillants de quelques jouissance.» 
ou de quelques . douceurs. jh>ui 
me faire plaisir. Soyez en remer­
cies et Ik-iu» au nom de Dieu. J» 
di» au nom de Dieu, car dans de 
telles circonstances le prêtre «loi" 
» oublier lui-même et tout rappor­
ter à Dieu dont il 11'est que l ins 
miment et le serviteur.

LE DIMANCHE 
8.45 A. M.—Laisse Montréal 

(tour Jolie'te seulement et les 
stations intermédiaires.

P. M.—Laisse Juliette pour 
Montréal et toutes les stations 
intermédiaires.

J. E. POIRIER. Agent.

savez comme moi que sur cette 
terre qu’on appelle la vallée (lt 
larmes, la vie n'est qu'un ti»»ti «U 
croix ci de sacrifices, inu'ilc di 
vouloir s'attacher à quelqu'un ou 
à quelque chose Nous nous con­
naissons et affectionnons aujour 
d'Iuu mais demain d faudra se 
séparer. C'est là l'histoire de tout 
le monde. Vous en avez déjà 
constaté la réalité depuis votrt 
apparition dans le monde, et il 
en sera ainsi jusqu'à la lin de vo­
tre vie

Yi- $ [a Battait nationaleli
1
( J Capital Autorise : . .

!
À TRAVERS .... $5,000.000. 

• • • 2,000£00* 
. . . $2,000,000

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l’intérêt comptant du 
jour du dépôt, INTERET 3 p. a TOUS LES SIX MOIS 
balance minimum.

Capital Payé : . . .
Reserves

L’ACTUALITÉte.
On ouWiera pas de sitôt celte

brillante réception.
a • •

N. de la R. — Nous avons re­
produit ce compte-rendu on ne 
peut plus fidèlement, sans même 
corriger les fautes typographi­
ques. Nos lecteurs sont priés d’en 
prendre note.

TELEPHONE No 49
surDR G. M. BLONDIRLes intend ::es au C anada

La Cominèatun de Conserva­
tion d’Ottawa annonce que 14.- 
<*)-’ incendies ont causé l'an der­
nier au Canada des (vertes d’une 
valeur de 823,251,604 et 189 per­
tes de vies.

Le désastre de Halifax n’est 
pas conquis dans cette statisti­
que.

c» 1917,
235 BUREAUX AU CANADA

No* mandats de voyage sont payables au paît partout
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 

des avantages exceptionnels au public voyageur.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 

viennent par la malle.
Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
UN DOLLAR GAGNE.

Chirurgien-Dentiste

21 Place Lâvallrie, JoltcUe
Mais ce qui me console, c’est 

que celui qui viendra ici connut 
curé c»t le Révérend Père Men 
nier Và »i un homme de talcqi 
île v ci lu v pardv»»us Vmt, c'esi 
vvvllviivnt un humilie de Dieu. Si 
mes conseils peuvent trouve; 
qitclqu'vvhv d mis votre coeur, je 
vous dirai, recevez-le ati'»l cor 
dialemvnt que vous m'avez ro..i 
Soyez-lui aussi soumis que vous 
l'avez été pour moi 
lui toujours la même confiance 
que vous m’avez témoignée. Plai­
se à Dieu que comme moi. il suit 
toujours content de vous Quels 
que soient les sacrifices qu il ]»ur- 
ra vous demander, s’il vous les 
demande au nom de Dieu, met­
tez de côté les considérations pu­
rement humaines, et ne craignez 
pas de vous rendre aux appels de 
Dieu, car vous n’aurez jamais à 
le regretter.

Bureau ouvert tous les jours de 
8 hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
* hrs à 0 hr> p.

En tetour, vous me permettrez 
de vous offrir aussi un souvenir 
Vest une copie de tons les docir 
ments qui ont été transmis à Son 
Excellence le Délégué Apostoh 
que . dans lesquels sont expo­
ses les droits des Canadiens-fran­
çais sur l'église St-Alphonse dt 
Windsor Or il me semble que jt 
ne saurais mieux faire qu'en of­
frant ces documents à la société 
Si-Jean-Batiste. Ils seront con- 
-ervés dans les archives de la so­
ciété et seront peut-être utiles 
plus tard

J’aurais aimé à repasser chez 
vous avant de partir, mais vous 
comprenez que la chose nie se­
rait difficile E11 effet. \ ous sa­
vez que le prêtre doit être l'ami 
du riche et du pauvre, c'est pour­
quoi il me répugnai' de faire 
quelques visites, parce que tant

LA GUKNOLÉE 30av lâ-

I;
gj lao tax.

• » #
Les pertes canadiennes.

Une dépêche d’Ottawa en da­
te du 3 janvier rap(x>rtc que 
dans la première quinzaine du 
mois de décembre, les pertes de 
Vannée canadienne en Europe, 
ont été de 3,702, et le recrute­
ment de . .031. soit une diffé­
rence de 1,621 sur l'enrôlement 
volontaire

TEL BELL : Ne 39. FREP. J. DORIONVêtements reçus pour les pattr 
vies par les membres de la So­
ciété Saint-Vincent de PauL

Robes, 35 ; robes pour en, 
fauts. 70 ; jupons, 22 ; chemises 
pour hommes, 40 : camisoles 
pour hommes, 20 ; blouses, 80 : 
caleçons (tour hommes. 14 : gi­
lets de laine, 18 : manteaux. 18 : 
paletots. 14 ; habits |wtuc garçon­
nets. 40 : manteaux pour damet* 
25 : (xiires de chaussures, 137 ; 
paires de claques. 21 ; paires de 
bas. 107 ; tabliers pour enfants, 
8 ; kimonos. 2 : serviettes. 4 : 
chemises de nuit, 4 ; toilette d’o­
reillers, 2 ; oreillers de plume, ? ;

Dr. H. Bélanger Gtrunt 4 folie Ht.
WéXeem-Vétérinaire

IOO RUE MANSEAU
JOUETTE, P. Q.

Accordez

MlMMMNNMMNNNNlConsultations gratuites.

-------  MALADIES DES-------

YEUX, OREILLES, GORGE, NEZTel. Bureau, 110 Résid., 373.

! Dr Pierre-S. BohemierDr L.L. Benny
CHIRURGIENS ENTIXTE

25 Rm Notre-Demc, Joliette

Diplômé de l’Hôtel-Dieu de 
1 . Paris, chef de service à l’hô-
| pilai Saint Joseph. Médecin spécialiste des SS. de Sainte-Anne, 
1 assistant k l’Inst. Bruchési.

e w e

L ,1 rmée française.
Une dépêche de Paria rappor­

te que Venue* de troupes en Ita­
lie a obligé le gouvernement a ap­
peler sous les- drapeaux les hom­
me* de 50 am.

.«-DMSTS BS Lâ-----
CONSULTATIONS TOUS LES JOURS DK I A 4 P. M. (TttL. EsT *9).

hkklAimhr m. RUI SAOfT-MNS, («BSEHWID.viable tœe le» joer» de la «emelne.
V eept. iS moi».

m

j
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DUPUIS; .* Foit-Wiffiam dans LO, Dams Céiirm BOUÊCEÔfS 
la province d'Ontario, i une des Damasc MALC. Dame Rosine 
province de U Puissance du va- BOURGEOIS, Joseph PA- 
nada, et maintenant eu service QUETTE. Dame Adeline DU- 
actif dans 1 Armée Anglaise, Jo- PUIS et H. W. PETERSON, 
seph BOURGEOIS, de Rainy- de comparaître dans le mois. 
River, de la dite province dOn- (OMETTE, le 3 janvier 1918 
lano, Edmond DUPUlb, de '( Signé)
Hampton Pand, dans l'Etat du DUCHARME & RI VEST,
Massacliusett l’un des Etats- P. t. S.
Unis d’Amérique ;
BRO U1LLÉTTE,
dans l’Etat de Dakota-Nord, l'un 2jan. sfs 
des Etats-Unis d’Amérique, veu­
ve de feu John BOULE, eu son 
vivant cultivateur, du même lieu,
Ozias Bourgeois et Edmond 
BOURGEOIS, tous deux de ST.
MALO, dans la dite province de 
Manitoba, Dine Victoria BOUR­
GEOIS, épouse de Octave POI­
RIER, fermier, du dit lieu de St.
Malo, et ce dernier tant person­
nellement que pour autoriser sa 
dite épouse aux fins des présen­
tes, Dame Mélina BOURGEOIS 
épouse de Joseph GAUTHIER, 
cultivateur, du dit lieu de St. Ma­
lo, et ce dernier tant personnelle­
ment que pour autoriser sa dite 
épouse aux tins des présentes,
Dame Valérie BOURGEOIS, 
épouse de Edmond MALO, mar 
chaud du dit lieu de St. Malo, et 
ce dernier tant personnellement 
que pour autoriser sa dite épou­
se aux fins des présentes, Dame 
Célina BOURGEOIS, cqtouse de 
Damasc MALO, cultivateur du 
dit lieu de St. Malo, et ce der­
nier tant personnellement que 
pour autoriser sa dite épouse aux 
fins des présentes. Dame Rosina 
BOURGEOIS, épouse de losepli Poules par lb*.
PAQUETTE, journalier, du dit Poulels “ * 
lieu de St. Malo et ce dernier

■à, 4:
V" tation de» entrais alimentaires
Y aux Etats-Unis et qu’il, obligera
Y R'S meuniers à vendre" la farine
Y avec un bénéfice de 25 centins le
Y baril et à disposer des engrais a-
Y 1 intentai res au prix coûtant.
Y Nous insistons donc

9 St-Amibroise 
Naissances ... .
Ma nag
Sépultures............

St-CÔtne "

Colonnet ...........4C
... . 12 

» • ••* 27
Ballade du Petit Bébé2

| p" M. Edmond Roatmmd, de Vacadémie 
trançalael Naissances............

Mariages..............
Sépultures............

• * •
COMTE DE MONTCALM 

Ste-Julienne

55

J. T. Gaudet!I pour que
les cultivateurs donnent leurs 
commandes immédiatement à leur 
'société d’agriculture, cercle agri- 
cole ou société coopérative loca- 

£ le, à la Société cooperative des 
^ I producteurs de semences, dont le 
f ‘ siège social est à Stc-Rosalie, ou 

au Comptoir 
NonlI"éali qui tient bureau au No 
10, rue du Port, Montréal, ou 

& aux marchands de chaque locali- 
lé. Les secrétaires de ces associa- 

^ lions sont invités à nous faire 
connaître les quantités de sc- 

I menées et d’engrais alimentaires I 
A requises dans leur territoire. |

V».,: Il fait un gazouillis suave,
Un chantonnement continu,
Sans souci du ton, de l’octave.
Son crâne au seul frisson ténu 
Est si blond qu’il parait chenu. 
Par une prudente planchette 
Dans son haut fauteuil retenu,
Le petit bébé fait risette. .

Et puis il désigne, très brave,
Le gros chat, de sou doigt menu. 
Et puis, quand sa bonne le lave 
Et poudre tout sou corps charnu, 
De vive force maintenu 
Jambes eu l’air, sans chemisette, 
En montrant son ih irièrc nu 
Le petit liébv fait risettei."

:

l*!♦
♦>

Eugénie 
de limiiar

(Vraie copie)
DUCHARME & RI VEST,

P. C. S.

•> Naissances 35
Mariages
Sépultures

5
22

AA Stc-Marie Salome Y aura-t-il un Victrolai Coopératif de: CACHETS DU DR FRED 
DEMERS.

Guérison en 5 minutes de tous 
maux de tôle, ivxlgci toujours le 
nom du Dr Demers grave sur chaque 
cachet, ce sont les seuls valaient 
bons. Du vente partout. Dfipût : SOSa 
rue St-DenU, MonU-,al.

28Naissances 
Mariages .• 
Sépultures .

%

. 8:•>
: • 19

citez ms peer«!♦ RawdcnX•> Naissances ... .
Mariages............
Sépultures ... .

: ... 35
17jutl IBB: 7 loël ou le Jour de l’Anî 20

♦> Sl-Esprit
Naissances..............

: MARCHE DE J0L1ETTE: A Nous recommandons d'acheter
*♦« des semences de première qualité 
A lesquelles se vendent naturelle* 
A nient plus cher, mais reviennent 
A après coup à meilleur marché.
Â En activant ainsi la produc­
ed» lion de ces quatre denrées alinien- 
A taires porc, blé, fèves et pois, 
e*« tout nous porte à croire que la 
A famine sera conjurée dans 
A large mesure.
A Et jxnir l’appui que vous don-
A nerez à cette campagne d’utilité
À nationale, nous vous prions Mon­
et sieur le Curé, d’accepter à l’avan-
«£♦ ce, nos sincères remerciements.

• • •• 44
..........U
. ... 26

Mariages.............
Sépultures............

St-Théodorc de Chcrtscy 
Naissances ... .

: Samedi, le 5 janvier 1918.

9t.
V

GRAINSA Aptes quoi, longuement, il bave.
Et comme un objet inconnu 
Il contemple, rêveur et grave 
Son pied dims ses deux mains tenu. 
Et, pris du désir saugrenu 

De sucer son limit de chaussette 
Auquel il n’est pas parvenu,
Le petit bébé fait mette.

Jets. $cts. 
o 90 r 00
c 00 O 00
O OO 2 25
o 00 4 00
0 OC 2 OO

2 5°
... 0 00 u 00 

Gr;*iiic du trèfle par IL». .0 00 o ou 
Graine de trèfle blanc .. c 00 c 00

t ... 52 
.. .. 8V Avoine par minot 

Orge par 50 lbs .
Blé par niinol...
Pois par minot ..
Sarrasin 50 lbs...
Blc-d'lude par minot. . .0 00 
Graine de mil lb.

Mariages..............
Sépultures ... .

St-Jacqucs de iAchigan 
Naissances . ..

❖
39A

:•I* L'instrument de Musique est 
aussi plaisant et etticace 

que celui qui le joue.

: Mariages ... .
Sépultures ...

St-Binilc de Montcalm 
Naissances..............................

une
: 59

: 14 VIANDES
: ENVOI Mariages...........

Sépultures ... .
St-.A lexis de Montcalm 

Naissances ...
Mariages...........
Sépultures ...

Lard par 100 tus
Lard frais par lbs........... o 25
Lard Salé 1b 
Boeuf par do 
Mouton par do 
Agneau par quartier.. ..0 00

VOLAILLES ET GIBIERS

♦14 2J OO 24 OO
o 27 

O 00 o 30
o 18 o 20
o 00 0 26

o 00

î 6♦:♦
% Epousez-vous, couple ingénu, 

Comme Marins et Cosette.
Tout rit lorsque, nouveau venu, 
Le petit bébé fait risette.

% Votre bien dévoué,
JOS.-ED. CARON, 

Ministre de l'Agriculture.

A ♦14::
l ...

i: ! STATISTIQUES
INTÉRESSANTES

28
: Là où il y a un piano, un or­

gue, un violon, il ne s'en suit pas 
nécessairement que la musique 
que vous entendez est la meilleu­
re qui peut se jouer sur ces ins­
truments.

* * *

î. COMTE DE BERTH 1ER 
Bcrthierville 

Naissances ... .

o 25 
o 25 
O 33
O OO

.. o 24 

. .0 24 

..o 32 

. 0 00 
EEGUM ES ET FRUITS

EDMOND ROSTAND.
t
. Dinde

Perdrix do
Mariages...........
Sépultures ... .

St-l iatcnr d'Anjou
Naissances.......................
Mariages.............................
Sépultures.......................

St-Cutlibcrl

tant personnellement que pour 
autoriser sa dite épouse aux fins. ... 71 Patates (z minois) 
(les présentes. Dame Adeline Navets par minot.. 
DUPUIS, épouse de 11. \Y. PE- Carotte 
TER SON. de Poplar-Bluff, dans Oignons 
l’Etat de Missouri, l’un des |

3 oo
O OO 
l) CO

3 5°
° 75
0 50
1 00

Grâce à l'obligeance de MM. les 
curés du diocèse, nous publions 
l'état civil des différentes pa­
roisses du diocèse de Jolictte 
pour l'année 1017.

Pour l’Agriculture ... 11 du Chacun sait que sur ces instru­
ments, il y a une limite pour cha­
que individu qui joue.

llo. . 2 1 5°
... 6 par tresse...........o oo 015

o 00 o to 
o 10 o 16

Ail par tresse....
| Fèves la livre...

dernier tant personnellement que Choux (la pomme) 
pour autoriser sa dite épouse aux Noix par minot...

Pommes par minot.........o 00

Etats-Unis d’Amérique, et ce
............  78
.............11

Naissances .. . Sur le V1CTR0LA d’un au­
tre côte, il n’y a pas de limites.

O 1C
o 6c 
o 00

o 07 
o ou(Suite et fin) blé récoltée dans la province de 

Québec a considérablement dimi­
nuée et nous en étions rendus à 
ne récolter qu'un million, c’est-à- 
dire environ tin demi-minot par 
tête.

Spécial à IS lit oil c du .Von/.

COMTE DE JULIETTE 
Cathédrale ae Juliette 

Naissances ... .
Mariages............
Sepultures ... .

St-lSerre de Juliette 
Naissances.......................

Mariages...........
Sépultures ... , 34 fins des présentes, et Octave 

RROUTLLETTE. de la ville et
Après l’étude soignée des meil­

leurs moyens d'action, nous a- 
vons décidé de joindre à nus of­
ficiers des cultivateurs compé­
tents qui parcoure rout les campa­
gnes ci réclameront de tous une 
production intense de porcs, de 
blé, de fèves et de pois, d’après 
une méthode uniforme. Tout a

LAITERIE ET DIVERSIle Dupas
Avec le YTCTROLA vous 

jKHivcz entendre pratiquement, 
toutes les musiques du monde 
entier, chantées et jouées par le» 
meilleurs artistes.

Beurre Irais par Ibs.. ..o 42 
sMé do do

Oeufs par douzaine.........o 50
Saindoux par Ibs 
Sirop d’érable pur gallon. 1 25 
Sucre d’érable par livre o 15 
Miel par livre.
Laine par livre
Laine en écheveaux la Ib.o 00
Savon........................
Peaux par livre__
Peaux de Veau ....

Naissances .. . du district de loliette, DEFEN­
DEURS.

IL EST ORDONNE aux dé­
fendeurs, Alcide BOURGEOIS. 
Lionel DUPUIS, Joseph BOUR­
GEOIS. Edmond DUPUIS. Eu­
génie RROUTLLETTE. Ozias 
BOURGEOIS, Edmond BOUR­
GEOIS. Dame Victoria BOUR­
GEOIS. Octave POIRIER. Da­
me Mélina BOURGEOIS. Jo­
seph GAUTHIER. Dame Valé­
rie BOURGEOIS. Edmond MA-

0 45
O 00 0 00

° 55
O 2Q O j 2

1 5° 
o 16

. . . 2Ô2 doMariages.......................
Sépultures.............. ..

St-Bdniond
. • .13 
... 144Le printemps dernier nous a- 

vons lancé une campagne à la­
quelle les cultivateurs ont très
bien répondu et nous avons réus- *yar,a8cs..............
si à faire ensemencer 280,000 a- Sépultures............

St-Thoinas de Juliette

Naissances 29
. .. 80 o 20 

o 80
o 15 
o 00Mariages.............

Sépultures ... ... 22 15 1 50
. .0 07 o 10 
..014 015
.. 1 00 1 25

Foin par cent bottes... 10 00 1 2 00

. .. 44 St-'/.ciioit
Naissances..............

été mis en oeuvre pour que leur 
enseignement soit exclusivement 
pratique. Ils ont reçu les instruc­
tions voulues pour discuter le 
problème de l'approvisionnement 
d'engrais alimentaires ; ils expli­
queront aux intéressés comment 
on va leur venir en aide et nous 
avons tout lieu de croire que la 
situation va s’améliorer promp­
tement.

Des experts et de bons cultiva-
méme

eres et à récolter environ quatre 
millions de minois, soit une aug­
mentation de 400 p. c.

En évaluant la consommation 
à six minois par tête, nous au­
rions besoin dans la province de 
Québec pour nous suffire à nous- 
mêmes, une quantité de douze 
millions de minois, ce qui néces­
siterait environ 666,606 acres, en 
supposant que notre rendement 
moyen serait de dix-huit minois 
à l’acre.

• ••• 33Naissances ... Mariages...........
Sépultures ....

* * /
Mariages ... . 
Sépultures . .. 1546 JOSEPH LEDUC, 

Clerc, du Marché.
St-lgiiuce de Loyola 

Naissances .. .St-Baul de Jolictte. .. ... 48
Naissances . .. . 51

.... g
Mariages...........
Sépultures ... .

.. . 14
Mariages............
Sépultures . .. 3040 St-.\orbc>'t

Stc-hlisabeth WNaissances ...
Naissances 94 Mariages...........

Sépultures ...Mariages............
Sépultures . ..

......... 19 21 N'y aurait-il pas une place 
pour un VICTROLA chez vous?

Sûrement un jour, vous aurez 
un VICTROLA, et quand ce 
jour viendra, vous réaliserez im­
médiatement que vous avez ajou­
té dans votre maison la chose qui 
apportera le plus grand plaisir 
pour chaque membre de votre fa­
mille.

55 ÜSt-Miehel des Saints M:leurs nous assurent que 
aux prix actuels des engrais,- il 
est encore payant d'élever des 
porcs en vue du marché.

Voici venu le temps des bou­
cheries sur la ferme. Nous ju­
geons que l'heure est opportune 
de recommander aux cultivateurs 
de ne pas tuer des porcs qui peu­
vent être affectés à la reproduc­
tion avec beaucoup plus de pru-

Stc-Mclanic . ... GoNaissances ... .
Naissances ...
Mariages ... .
Sépultures . ..

Sl-CIcophas de Brandon
Naissances.......................

.Mariages.............................
Sépultures...........................

St-Fclix de Valois 
Naissances ... .

Mariages...........
Sépultures ... .

Le ministère fédéral de l'Agri­
culture donne 1 assurance aux 
cultivateurs qu’il sera bientôt en 
mesure de leur fournir du blé de 
semence de la variété Marquis à 
un prix modéré. Nos conféren­
ciers donneront aux intéressés 
les indications utiles pour s'en 
procurer.

Ils conseilleront aussi forte­
ment l'augmentation de la pro­
duction des fèves et des pois dont 
la culture est très payante et le 
rôle alimentaire inestimable.

. 22
22 Lavaltrie

Pendant la convalescence 
et lorsque l’appétit man­

que, la gomme

Naissances .. .

\Mariages...........
Sépultures .. .

\
22

I.an or aie
Naissances 
Mariages . 
Sépultures

44 WR1GLEY5............58 9
Avec nos catalogues que nous 

distribuons gratuitement, vous a- 
vcz le choix sur plus de 6ooo sé­
lections à votre goût.

Mariages...........
Sépultures . ..

55lit. 54 * * * i*rdésaltère agréablement la 
bouche fiévreuse et sèche, 
et lui procure un bon cal­
mant qui ramène l’enthou­
siasme de la santé.

1Le cultivateur qui à cette epo- 
de l’année vend une femelle 

qui pouvant rapporter au pris- 
lemps ne reçoit que le prix de 150 
à 200 livres de viande, tandis que 
l'an prochain, il pourrait dispo­
ser d’au moins 1500 livres à des 
prix assurément aussi rémuncra- 

de l’heure actuel-

St-Alphonse 
Naissances..................

COMTE DE L’ASSOMPTION 
L'Epiphanie 

Naissances ... . J. .. 20 
• • • 3

que
Mariages ... .
Sépultures ...

Slc-Einélic de l’Energie 
Naissances..............................

• ... 7^
... . 1611 Mariages...........

Sépultures ...La province de Québec impor­
te de grandes quantités de fèves 
et de pois chaque année et nous 
croyons qu’aux prix ou se ven­
dent ces légumineuses, il est ab­
solument important que nous en 
récolte ns au moins pour notre 
propre consommation. Le succès 
obtenu en 1917 dans la culture 
des fèves nous est une garantie 
des profits considérables que nous 
pouvons en retirer. Ces deux a- 
liments nous permettront en ou­
tre d’économiser d’autres nourri­
tures en particulier le blé.

En terminant, nous attirons 
l’attention des cultivateurs sur le 
fait que le ministère de l’Agri­
culture de Québec n’a pas l’inten­
tion de vendre lui-même du blc 
de semence ou des engrais a i- 
mentaires. Nous avons cependant 
fait des représentations au gou­
vernement fédéral, qui nous a

36
47 St-Roch de l'Achigan

.. ..
... 25

Mariages ... . 
Sépultures ...

Naissances..............................
Mariages................................
Sépultures..................». ..

St-lienri de Maseouchc

70
Vous pouvez acheter un VIC­

TROLA suivant vos moyens ; 
il y en a pour toutes les bourses: 
— $27.00 jusqu’à $400.00. Tous 
vous donnent une parfaite repro­
duction.

Des milliers de soldats eu 
Europe ont de multiples 
raisons d’être reconnais­
sants à la gomme Wrigley 
de son effet refraîchissant.

. 13
StrBratrix \41leurs que ceux

¥
... 31Naissances ... .le.

4 NaissancesMariages
Sépultures

Si chaque cultivateur possédait 
une portée de jeunes porcs de 
plus que l’an dernier, si chaque 
v iilageois possédant un terrain 
suffisamment grand gardait 
porc, la production augmenterait 
de 30 p. c. à 40 p. c. et cela re­
présenterait du coup environ six 
ou sept millions de dollars pour 
la province et une assistance effi­
cace aux Alliés.

Nos conférenciers insisteront 
sur la production intensive du blc 
et demanderont à tous les culti­
vateurs d’en semer quelques mi-

52
16 • • • , • 46Mariages...........

Sépultures .1. . .St-J can de Matha 10
50Naissances 

Mariages . 
Sépultures

St-Lin
. 10 81Naissances...........

Mariages.............
Sépultures...........

Que les 
soldats au 

front 
en soient 
toujours 
pourvus.

un
24 9

...75

Sa Devenez possesseur d’un VIC­
TROLA depuis longtemps dési­
ré, lequel augmentera votre plai­
sir, et en même temps vous pro­
curera un agréable passe-temps.

UNE MERE OIT QUE ViNOL Q RO VIN'CL de Québec, Dis- 
g trict de Juliette. No 7924. 
vour Supérieure.—LOUIS alias 
CHAM DUPUls, machiniste de 
la cité et du district de Montréal 
DEMANDEUR vs Dame Julie 
DUPUIS, du village de St-Jac- 
ques de l’Achigan, district de Jo- 
liettc, veuve de feu Edmond DU­
PUIS, en son vivant cultivateur 
du même lieu, Joseph DUPUIS, 
de Ville-Marie, dans le district 
de Pontiac, Louis DUPUIS, de 
Lorrainville, district de Pontiac. 
Alcide BOURGEOIS, de Cam- 
perville, dans la province de-Me-, t 
nitobe, l’une des provinces de la 
Puissance du Canada, Lionel

Saveur
Dure :âA fortifié mon garçon qui était frêle.

New York City.—“A U suite d’une 
gastrite suivie de le rougeole, mon petit 
garçon était très faible tt très frêle, et 
nous avions peu d'espoir de lui sauver 
la vie. Le médecin lui avait prescrit 

mais il ne

LWSI
—Achetez votre VICTROLA 

maintenant en vous adressant à
Fabriquée 
•u CanadaZêlV;l'huile de foie de 

pouvait en prendre. Je résolus d'essayer 
Vinol, et les résultats furent splendides. 
Cette préparation aeeblaitêtre la mien* 
approprié à sa condition, 
c'est un garçon fort et plein de santé." 
Mdk. Thomas PitzgkbaJ.D, 1060 Park 
Ave., Ville de New York.

Nous garaatiaaoea VINOL—notre ex­
cellent tonique d* foie de monte et de 
fer—comme le tonique approprié eus 
eantée épeéeêw, fUMee et dflWle*

A. LOUIS BOUCHER, Joliette.
Aussi dans toutes les principa­

le» pharmacies de la province de

35 '/

*nots. -
En 1830, il y a 90 ans, alors

que notre population était d’un ,
demi-million, la province de donné l’assurance qu’il verrait a 
Québec produisait trois millions faire transporter dans la provin­
et demi de minots de blé, ce qui ce de Québec tout le blé de sc- 
représente: 6.5 mitiots par tète; mence qui sera requis, pourvu 
c’est-à-dire que nous récoltions à qu’on lui fasse connaître, le pin­
cette époque une quantité de blé tôt possible; les besoins de cha- 
suffisante pour notrr propre con- que district. Nous avons aussi’là 
sommation. promesse que le Contrôleur des

De 18301 1916, la quantité de Vivres ne permettra plus 1 expor-

-f- vï SB4.

J. T. GAUDETm ?>et maintenant A A'? gm%M PhimwlM JalMti.m H iu\ ipn m 6»”.
Québec. Une visite cet attendue.



—

JAVIER i9i».ivE'ipa,£„pu . lu

-
—Lanorai'. — M. Philippe 

Goulet a été élu marguilîer.
“Pharmacie Beecher”G.— (Article 5314. 5-U9)

Province de Québec. 
District de Jollette.

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs tel 
que mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DE TERRIS 

Cour supérieure 
Province de Québec, District 

de Joliette, No 7837. ELISEE 
BOIS JOLY, demandeur : vs 
ARTHUR GAUTHIER, défen­
deur.

“Pourquoi cette importation 
qui nous oblige à aller chercher 
ailleurs un produit souvent inté­
rieur quand dans notre province 
nous avons un sol très apte à cet­
te culture.

"Les fèves demandent un sol 
ni trop riche, ni trop pauvre. Une 
semence de fèves bien faite, c'est-

—Ste-Méla.iic. — M. Dolphisj 
Tellier a été •'u narguiller par 
acclamation c. remplacement de 
M. Noé Fleurv, sortant de char-

Conférence Agricole ^GOHCMA«IS£AU ET PUfit IAVA1ÎRIE
—Avec le changement des 

trains du C. I*. IV, nous avons 
un train de plus pour Montréal,

—Un dema ide une bonne sur-! clu* laisse Joliet*e a 10.45 ]irs a-
m. et arrive à Montréal à 2.00

NO» PRIX :
La grande réduction que noua ve­

nons de taire noua a attiré un grand 
nombre do clionta et de commandée 
l>ar malle.

Nos Clients ont vite constaté que, 
comme nous l'avons toujours été, 
nous sommes encore en mesure de 
battre tous les records de prix. No­
tre grande vente & réduction conti­
nuera Jusqu'à nouvel ordre et remar­
quez bien, Il n'y a pat ne restriction 
sur la quantité de casque article que 
nous vendons au même client

Notre annonce n’est pis un “fake" 
ni un “guet-apens” quand noua an­
nonçons un article à tel prix. tSirop 
Lambert à la bouteille par ex­
emple!, nous vendrons au même 
client jusqu'à la dernière boutell.e 
qu'il y a dans le magasin.

Compte-rendu de la conférence 
de M. J. Ready, B. A., d 
l’Hôitel-de-VUle, dimanche, le 
30 décembre 1917.

I
I • V\

ge-
il

vante. 1res b .1 ,-alairc. S’adres­
ser à la Pharmacie Boucher. hrs p. m. OULe Ministère de l'Agriculture 

de Québec vient d'entreprendre 
une campagne d'éducation prati­
que uont nous ne saurions trop 
louer le but. Par l'intermédiaire 
de ses agents, il s’efforce d inci­
ter le cultivateur à augmenter la 
production de quatre denrées ali­
mentaires à savoir : le jwrc, le 
blé, les fèves et les pois. M. Rea­
dy nous a parle des trois premiè­
res.

—Mort si.bit.-. -- Au moment La Corporation de la 
Ville de Joliette

—Dcccs. — A Joliette, lundi, „ 
le 7 janvier est décédée Mada- (l a!ler sou* P"sse* aPPre‘
mc Philomèm L françois, épou- Rons 'lue IIcc^r 1 ™lcau: 
se de M. Jules Ulcutier, à làgc de ^ ^
70 ans et "5 11 ris. après deux se 
maincs de ma idie soufferte avec 
une résignativ i chrétienne. La 
défunte laisse pour déplorer sa 
perte, un époux, un frère : Jo­
seph Le françois, de Ste-Mélanie, 
et trois soeurs : Mme Napoléon 
Robert, Mme Alcide Robert, de 
Joliette, et Mme Joseph Lepage, 
de North Ada ns. Mass.

Le service a été chanté à la ca­
thédrale, mere edi matin, à 8.30 
hrs. par le Rx 1 M. Ferland, vi­
caire.

à-dirc à, 2 pcs de profondeur, 4 
pcs de distance entre les pieds et 
14 pcs entre les rangs, avec 1 as­
surance après épreuve d'wn bon 
pouvoir germinatif, au moins 98 

cent, donne un fort rende-

AVIS PtiSUC
subitement dans le cours de la 
nuit dernière. Ag ' le 37 ans, le 
défunt laisse |>uur le pie irer, sa 
mère, deux soeurs et troi frères.

Les funérailles auront lieu sa-

Je domie par le présent avis 
aux Electeurs Municipaux de la 
ville de Joliette que la presenta­
tion des candidats, pour les char­
ges de trois achevais pour la vil­
le de Joliette, aura lieu à l’Hôtel- 
dc-Ville, lieu ordinaire des sean­
ces du conseil de la ville de Ju­
liette, en la ville de Joliette, le 
VENDREDI, VINGT - CIN­
QUIEME jour du mois de JAN­
VIER mil neuf cent dix-huit, en­
tre midi et deux heures de l’a­
près-midi, et que, dans le cas ou 
le scrutin deviendrait necessaire 
et serait ouvert de la manière 
prescrite par la loi, ce scrutin se­
ra ouvert le VENDREDI, PRE­
MIER jour de FEVRIER mil 
neuf cent dix-huit, depuis sept 
heures du matin jusqu’à cinq 
heures de l'après-midi, dans cha­
cun des arrondissements de vo­
tation ; et que j'ai nommé Al­
fred L. Marsolais, avocat et se­
crétaire-trésorier de la ville de 
Joliette, mon secrétaire d élection 

Donné sous mon seing à Jo­
liette ce neuf janvier mil neuf 
cent dix-huit.

1. Une terre sise et située en 
la paroisse de Lavaltric, étant le 
lot No 264 du cadastre de ladite 
paroisse de Lavaltrie — avec les 
bâtisses dessus construites ;

2. Une terre sise et située en 
la paroisse de Lavaltric, étant le 
lot 436 du cadastre de ladite pa­
roisse de Lavaltrie — avec bâtis-

pour 
ment.

M. le conférencier termine en
nous demandant au nom du Mi­
nistère qu’il représente, d’en'rcr 
généreusement dans le 
ment. 11 insiste pour que nous sc­

ie double afin de doubler

mvdi prochain
A la famille si crm llement 

éprouvée. L,'Etoile du Nord of­
fre ses plus sincères cor doléan­
ces.

mouve-
M. le conférencier nous donne 

d’abord les motifs qui ont déter­
miné cette campagne ; l'hon. M. 
Caron les exposait lui-même dans 
une lettre à tous les membres du 
clergé en date du 19 décembre.

En deux mots ce sont .
T. — Un réel profit pécunier 

pour les cultivateurs.
2. — Diminuer pour eux et 

leurs compatriotes les dangers de 
famine qui nous menacent.

3. — Aider nos alliés de la ma­
nière la plus efficace en expor­
tant notre surplus.

Parlant ensuite de l'élevage du 
porc, principale denrée alimentai 
rc. M. le conférencier nous dit 
que les statistiques accusent en 
Europe une diminution de 33. 
000,0.)o de porcs, soit dix fois 
plus que nous produisons actuel­
lement.

“Q lébcc produit annucllemcn' 
environ 700,000 porcs ; c’est 
moindre que dans l'Ontario, h 
Manitoba et les Provinces Mari-

VOICI NOTRE LISTE DE 
PRIX :

EAU DE RIGA, prix régulier 25c, no­
tre prix : g bout pour . . gg-t 

HUILE ELECTRIC, prix régulle7_.e, 
notre prix : bout .... IJJgk

VIN FER ET BOEUF, prix réguuér 
$1.00, notre prix: g bout. Qn 

SIROP PIN BLANC CO„ pnxregY 
lier 25c, notre prix : g bout, gg-k 

EAU DE VICHY, prix régulier
prix : g bout pour . gg^ 

PEROXIDE HYDROGENE, 4-oz, ”jx 
régulier 25c, notre prix : g pour

niions 
nos récoltes. ses ;

produisez plus, ---Pc 'III."Produisez, 
produisez le double ! Le salut est 
là, il y va de l’avenir de notre bel­
le province de Québec !

Nos félicitations et nos rcmer-

3. Une terre sise et située en 
la paroisse de Lavaltrie, étant le 
No 447 du cadastre de ladite pa­
roisse — avec bâtisses.

Pour être vendues à la porte 
de l'église du Lavaltrie, MARDI, 
le VINGT-DEUXIEME jour de 
JANVIER, mil neuf cent dix- 
huit, à MIDI.

Un trousseau de 
cinq clefs. A partir de la cathé­
drale jusqu’au \'o 36 vue Fabre. 
Prière de remettre au bureau de 
L'Etoile dit A 1 rd.—Nous régi .lions d'apprendre 

que la residence u été de 1 Hono­
rable juge Allard, à Jicrthicrvil­
le, a été incendiée.

elements à M. le conférencier. Sa- 
chons mettre à profit 
leçons et aimer d’avantage le sol 
doit nous tirerons la source de

—Mme Joseph Rainville, née 
Alice Forget 1 décédée en cette 
'. il'" le 4 jan\ ier, à l’âge de 28 
ans.

ces sages -UC,
notre

—Une jeune Dame seule, de­
mande cl iambic jnivee ; système 
eau chaude et vapeur préféré.

S adresser a Mme U. Ander­
son, Banque Loyale, Joliette.

—i> r a nue il, une. — L ne bel­

toutes nos richesses. Le shérif,
JOSEPH GA DOUR Y.

PEROXIDE HYDROGENE, 8-0^^

tre prix :

Les restes mortels ont été 
transportés à Si-Félix de Valois 
où a eu lieu l'inhumation.

—Mme Lin Vital, née Marie 
Paradis est ci -liée à l’Hôpi’u! 
St-Kusebc, le janvier, à l’âge 
de “2 ans et G mois.

Le service 
.h.v-el! Bons tirs par le R\ti 
'i Hector Inland ;.sC - ' de 
MM. les abbés R. Lava Ice c: H. 
Ravnault, comme diacre et sotts- 
diacre.

CULTIVATEUR.
Bureau du shérif, 20c

PEROXIDE HYDROGENE, 16-oz, no­
tre prix :District de Joliette,

18 décembre 1917.
Province de Québec. 
District de Joliette. SIROP HYPOPHOSPHITES, pnx**i£ 

gulier $1.00, notre prit : g bout, 
pour .Avis de Liquidation le boulangerie, an.si qu une boti- 

enerie voisine l iait tic u autre, 
a deux

SIROP LAMBERT, prix régula

notre prix :..............................QAA
LOTION ANTIPARASITAIRE Pulu, 

25C • Parce «I"# ren erquex bien, 
ce produit vaut 3 fols toutes ice au­
tres imitations.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undermentioned 
LANDS and TENEMENTS

hi Rc : No. 7928. été chanté à laloge­
ment:» et toute» les dépendances
avec une maisuii

The Royal Bank ol Canada, have been seized, and will be 
sold at the respective times and 
places mentioned below.
FIERI FACIAS DE TERRIS 

Superior Court.
Province of Quebec, District 

of Joliette. No. 7837. ELIE 
BOiSJOLY, plaintiff ; vs AR­
THUR

a Kawuou,necessaires, 
sur la rue commerciale, pres du 
College St-Anselme sont offerte» 
en vente ou a louer a des conui-

SnlieesRequérante Liquidation. (Signé)
J. ANTONIO BEAUDOIN, 

Officier-Rapportuir.

&
POUDRE DE TALC, Parfum Violet

La Compagnie Industrielle de 
Joliette, Limitée,

et Rose, noire prix : g Ibe pour

25bCOLD CREAM, prix régvller 26c, no­
ire prix : g pour.................

SUCES POUR BOUTEILLE, Tictfe 
prix : g pour................................ca

PAPIER DE TOILETTE, en rouleau

Vraie copie :
J. ANTONIO BEAUDOIN, 

Officier-Rapporteur

lions tout a lait avantageuses.
Bonne clian . \ >ur un prompt 

acheteur. S'au.esier a Al. 
moud Morin, marchand, 
don, comte M mtcalni.

\ Vasseni-
Ui'e ,les contrilmalf .s etme mer- 

E° credi. !e 9 courant : MM. Adé- 
Ka.v- t.u d -Mary, Dm id Charisnd et 

10J4IS

—Ste-Mclai.
t unes respectivement.

"Il faudrait élever dans Qué- 
l>cc 1,500,000 à 2,000,000 d’ani­
maux de la race porcine.

“Les débouchés ne nous man­
queront pas pour écouler ces pro­
duits. car les Allies ont besoin de 
ce*te denrée, et en s’appliquant 
surtout à produire le norc à ba­
con. on s’assurera des profits con­
sidérables. car en Euro|x* vu la 
crise lu transport on préfère im­
porte: le bacon, plutôt que le 
grais alimentaires.

Tous, nous dif M. Ready, peu­
vent pratiquer l’élevage du porc : 
du cultivateur au commerçant, de 
l’écoli.r au garçon de ferme ; 
tous \ trouveront leur profit.

"Il est à remarquer, dit-il, que 
dans l’élevage du |>orc à bacon, 
on vuid généralement l'animal 
trop tôt. S'il ne doit 
gras, il doit au 
teint, pour faire un bon 
bacon, le poids de 
et même 250 lines.

ce qui est de la produc- 
le conférencier 

la>us tait la statistique suivante :
lui 1830, la province de (Jtié- 

notsbec produisait 
nuis. En 19 lü, la recolle fut de 
5,000,000 de minois ; 
donne U.ooo.uoo. Le

25bt oinpagnie en Liquidation.

Avis par les présentes est don­
né qu’une assemblée des créan­
ciers, contributaires et actionnai­
res de la dite compagnie en li­
quidation, sera tenue à la Cour 
Siqxirieurc pour le district de J 
licite, au Palais de Justice, en la 
ville de Juliette, le mercredi 16 
janvier courant, à 10 heures A. 
M., aux fms de nommer un liqui­
dateur et des inspecteurs en cel­
le affaire.

Donné à Joliette, ce dix jan­
vier mil neuf cent dix-huit.

J. C< LNRAD PER R WLT,
Liquidateur provisoire.

GAUTHIER, defen- Proinncc de Québec 
Municipalité du Comté de 

Bcrthier
AV IS PUBLIC, est par les 

présentes donné par le soussigné, 
secrétaire-trésorier du conseil

Francis Trudeau ont é<é élus cou­ dant. ..et paquet, notre prix : 3 P°"rseillers.
Le conseil municipal se com­

pose maintenant de . MM. Nné 
Beaulieu, Ephttn Pelletier. Oc- 
tavii n RohiUar !. Xdélard Alary, 
David Charlan ! et Francis Tru­
deau. conseiller», et M. Joseph 
Pelletier, maire. M. Arcade 
Rreault. secrétaire-trésorier.

—Apprenti demandé. — Un 
demande un apprenti, s'adresser 
à Ai. A. Led tsscur, lioriuger- 
bijoutier. Hat du Marché, Jo-

loj JIlO
—A vendre. — Un moulin à 

scie mû par la vapeur, contenant 
une scie-ronde, un planeur, un 
moulin à baril aux et une ties 
bonne moulangc, situé au centre 
de la paroisse il près du village 
de St-Placide, le loin en très bon 
ordre, presque neuf, est offert eu 
vente à très bon marché et à des 
conditions tout a tait avantageu- 

C’est ntic chance exception­
nelle ixiiir celui qt i voudra s éta­
blir, vu que ce moulin est le seul 
qui existe dan la paroisse.

Pour plus tti ipus informations 
s’adresser à M Anthimu Gatldet, 
Bearn, comté Témiscamingue, P.

toj 3 fs

—A t 7 humas de Joliette.—M. 
Louis üérard 1 été élu marguil- 
ler en remplaça ment de M. Kus- 
tache G arceau.

—Un demande 50 tilles pour 
travailler à la manufacture de

îoj-’fs

—M. llildège Geoffroy, de 
Woonsocket, K I , est venu pas­
ser les vacance, du Jour de 1 An 
chez ses parents.

Mlle Baru.-Blanche Jette, de 
Juliette vient d’obtenir son diplô­
me de piano degré “supérieur’, 
avec distinction ayant conserve 82 
points sur 100 Mlle Jette, élève 
du Professeur A. Contant s'est 
présentée aux examens de jan­
vier au Conservatoire National, 
de Montréal. Nos félicitations à 
l’élève et au professeur.

—Une épingle!te en or a été 
trouvée au commencement de 
janvier sur la rue Notre-Dame. 
Son propriétaire |xmrra la récla­
mer en s'adressant au No 170 
rue Notre-Dame, Juliette.

1. That certain land lying and 
situate in the parish of Lavaltric, 
I icing the lot No. 264 of the ca­
dastre of said parish of Laval­
trie — with the buildings thereon 
erected ;

2. That other land lying and 
situate in the parish of Lavaltrie, 
being the lot No. 436 of the ca­
dastre of said parish of Laval­
tric — with the buildings there­
on ;

25bGIN PILLS, notre prix . 3 ixiur
$1.00

BROSSES A ONGLES, notre prix :O-
2 5eMette. BOIS NOIR POUR TEINDRE, notre
prix : 1 ib. pour....................

CURE-DENTS, g boites pour KÂ 
GRAINE DE LIN, tree belle, J Ib. 

pour

municipal du comté de Berthicr, 
que le terrain ci-après décrit se­
ra vendu par encan public, au pa­
lais de Justice de la Ville de Ber­
liner, mercredi, le sixième jour 
du mois de mars prochain 
(1918), à dix heures du matin, à 
défaut du paiement des taxes 
municipales et scolaires dues sur 
icelui, avec tous les frais encou­
rus, à moins que le tout 11e soit 
réglé avant la vente.

Municipalité de la paroisse de 
Lavaltrie. — Comme apparte­
nant à John Trttdel. un terrain 
situé en la dite paroisse de La­
valtrie. dans la concession St-An­
toine, contenant deux arpents de 
largeur, sur environ cinq arpents 
de profondeur, connu et désigne, 
comme faisant partie du lot No 
deux cent quatre-ving treize 
(293), du cadastre officiel, te­
nant par devant au chemin pu­
blic. en arrière, au résidu du lot 
No deux cent quatre-vingt treize 
(293L d’un côté à une partie du 
lot No deux cent quatre-vingt 
quatorze (294), et de l’autre cô­
té, à une autre partie du lot No 
deux cent quatre-vingt douze 
(292) avec une maison sus éri­
gée.

10e

s en
HUILE DE FOIE DE MORUE PJnt 

DE NORVEGE, 8-oz. pour . 4QA 
HUILE DE FOIE DE MORyE Ufc 

NORVEGE, la choplnc : . Vggk 
PILULES ROUGES, g boites *

• —Serran1 demandée. -- une 
bonne servante trouvera à se pla­
cer immédia ment en s'adres­
sant à 125 S •-Barthélemy.

—Serrante demandée. ■— On 
demande m. servante pour mé­
nage sans enfants. Bon salaire A 
une personn- compétente.

S'adresu r immédiatement à 
1 ~a rue Ri» 1: rd.

—Pour c qui est du listrict 
de Joliette. s autorités militai­
res en ont .»■ nelé dans <>o cas de 
la décision n s juges du tribunal 
local. iii»»|u" date.

La Cour itend 20 appels par 
jour depuis '. 9 de ce mois.

3. That other land lying and 
situate in the parish of Lavaltric, 
being the No. 447 of the cadas­
tre of said parish — with the 
buildings thereon.

To be sold at the church door 
of Lavaltric, on TUESDAY, the 
TWENTY SECOND day of 
IANUARY, one thousand nine 
hundred and eighteen, at TWEL­
VE o'clock noon.

JOSEPH GADOURY, 
Sheriff.

pour

$1.00
PILULES MORO, g boîtes pour .

$1.00
WATER GLASS pour conserver vçs 

oeufs
ses

A = 15b ct 25b lB b0,te-❖:• Chez Nous et Autour ♦?. 
de Nous

Y LA COOPERATIVE.
Nous accorderons 10% d'escompte 

à tous les membres en règle de la 
Coopérative St Charles Borromèe de 
Joliette, qu'on se le dise.

pas être trop 
moins avoir at- :

%
porc a 

150. UK), 200
—Environ 800 jeunes gens du 

comté de Juliette se sont présen­
tés devant le tribunal d’exemp­
tion, et presque tous ont été ex­
emptés.

—Dimanche, jour de l'Epipha­
nie, le sermon de circonstance a 
été donné par le Rvd Père F. X. 
Forest, c. s. v.

La population «le Juliette était 
heureuse d entendre 
prédicateur.

.

Pour TOUJOURS EN AVANT.
Nous venons de recevoir de New- 

York des petits verres grau lies très 
utiles pour prer rc les remèdes.

Presque toujours quand un médecin 
prescrit un remède liquide pour usa­
ge interne au patient, les doses sont 
une cuillerée il thé, une cuillerée 4 
table 3 fols par jour avant les repus, 
après les repas, etc. Or les cuillères 
à table, à dessert ou à thé ne sont 
pas toujours strictement de même 
forme ct de m»"*me grandeur, c'est 
pourquoi a lin d'obvier à ces Inconvé­
nients nous avons fait faire ces pe­
tits gradués très pratique que nous 
veiidorns lûcts chaque ou que nous 
donnerons gratuitement avec tout a- 
chat de $2.00 nu comptant. Il devrait 
y avoir un de ces petits graduée dans 
toutes les familles.

CALENDRIERS.
Nos calendriers sont arrivée et 

nous commencerons à les distribuer 
I- i au magasin le 1er décembre, c'est- 
à-dire samedi matin.

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR 
DE L’AN.

Nous aurons dans quelques Jours le 
pins gros assortiment de cauetux de 
NOEL et du JOUR de L'Ao, ton 
pourra s’en convaincre par nos vitri­
nes!, de Joliette, et nous avons vou­
lu cette année vendre à no# clients 
•tes cadeaux pratiques et utiles.

Venez voir ce que 
vous offrir avant d'aller ailleurs, car 
ce que nous offrons est de premier 
choix.

Q
l'on du blé, M.

Sheriff’s office,
District of Joliette,

1 Stli December, 1917.
-•,500,000 mi­

mic Messe. — M. 
c Hamelin, décédé

—.S - vit. t*
faillie I.»,c 
à l’Il.q. d 1 itérai de Québec le 

rant, était membre

1917 a 
progrès a 

donc etc très lent. 191S devrait 
donner 12,000.000 de

Le jus de citrons chasse les 
tâches de rousseur

MM. Elkin ô Cu - janvivt 
de la "S»h n d'une Messe", sec­
tion provinci.de. — Emile Lacha­
pelle, pire. » mcclier.

mmots. ce savantCette s'impose.
ne pouvons plus compter 

Mtr les blés de l'Ouest. L'Europe 
les requiert. La France à elle seu­
le produit 40,000,000 de 
seaux de tilc de moins qu’aux dé­
buts de la guerre. Visons à nous

augmentation
Nous

Jeunes filles 1 faites cette peu coû­
teuse lotion de beauté pour em­

bellir et blanchir votre peau..
M Séraphin Robichaud, te­

le la Maison
—See: an. demandée. — On 

demande ■ • servante générale. 
S'., irvss.r ;. Mme de durée, rue 
Manseau. I 'nette.

I. B.présentant 
Laliherlé, de Quebec était en vil­
le hier jxhii affaires commercia-

Ixiis-
l’roJBez le jus de citron dans une 

bouteille contenant trois onces de 
"Orchard White", secoues fortement 
et vous avez une roijuille de la meil­
leure préparation pour embellir la 
peau et faire disparaître lea Vite h es 
île rousseur, à très peu, très peu oe 
frais.

Votre épicier a les citrons "t vous 
pouvez vous procurer trois onces de 
"Orchard White" it n'importe quelle 
pharmacie. Faites un massage Jour­
nalier du visage, du cou, des bras et 
les malus avec cette délicieuse lo­
tion et vous verrez disparaître 1er tâ­
ches de rousseur et les pàlqurs pour 
faire place à une peau claire, blanche 
et douce Oui, la lotion est inoffenel-

Taxes municipales . . $4.11 
Taxes scolaires . . , 0.98 
Frais

les —Rafle u in lot à bâtir, Pa­
roisse Saint Pierre, Joliette. — 
Dans quelir.!. s jours le lot à bà- 
ir sera tire 1 sort. Il est encore 

temps i"u y dre des chances.
S'adresser m presbytère Saint- 

Pierre.
—Voulez-voi 

la d, ruii'.e 
Adr» -soz-vous 
ISoet jtio

approvisionner nous-mêmes ci s il 
y a un surplus il sera tout placé.

Pour la culture du blé, M. le 
conférencier préconise ic labour 
d automne. Le blé doit être semé 
aussitôt que possible, entre le 5 
de mai et le 5 de juin. I >ans la 
rotation, on le place générale­
ment après une culture sarclée 
ott ut'C légumineuse.

M. le conférencier nous an

0.50
—En 11)17. 65 alarmes ont été 

données, dont 35 pour commen­
cement d'incendie e; 30 étaient de 
fausses alarmes.

Notre brigade sous la direc­
tion de son chef, M All*crt Beau- 
lien mérite des félicitations pour 
avoir si bien fait son «devoir et 
s’être rendue promptement 
les lieux du sinistre. 11 faut voir 
nos |<ompiers à l’oeuvre inntr ap­
précier le iron travail qu'ils font 
|vour combattre les incendies qui 
se déclarent.

-Un commencement d’incen 
die s'est déclaré samedi apres- 
miili. vers les 5 heures dans le 
logement de Mme Abonditis Mi- 
reatrlt, rite Richard. Grâce au 
travail constant de nos pompiers. 
45 minutes après, le feu était 
sous contrôle. Les dommages à 
la propriété sont estimés à $500 : 
ces pertes sont couvertes par les 
assurances. Les meubles de Mme 
Mircault ainsi que des effets de 
lingerie ont subi des dommages 
assez considérables et on nous 

tout homme de peine elle joue le rapporte qu’ils ne sont pas cou- 
principal rôle. verts par l’assurance.

"Québec ne procTtm que t<xv cïaude nârrette
000 minots, et il en consumme <•*» 1«* ni"» populaire de la ville. AL 
annuellement r.500.000 minots. I U l)U’on Mt b,ee

$5.50
Donné à Ber'hierville ce

deuxième jour du mois de janvier 
mil neuf cent dix-huit. 

THEODORE GERVAÎS.
Sec.-Trés.. C. M. C. Bêtre h1 en habille, & 

i et pour lo-i .etàpe ? 
, J. Cliiui*'' !.. —"tte.

toi 2fs
sur

/ "> ANADA, Province de Qué- 
VJ hcc, District de Joliette, 
-unité de Berthicr. No 4008. — 
Cour de Circuit. Dans et pour K 
Comté de Berthicr. La Corpora­
tion du village de St-Gabriel de 
Brandon, corps politique et in­
corporé, ayant son principal bu­
reau d’affaires, dans le village de 
St-Gabricl de Brandon, dans le 
Comté de Berthicr, District de 
Joliette, Demanderesse, vs Wil­
frid Paul H us, ci-devant du vil­
lage de St-Gabricl de Brandon, 
et résidant actuellement dans les 
Etats-Unis d’Amérique. Défen­
deur.

—PIANO?.—('eux qui ou de* pi* 
no* ou harmoniums do second") main 
A vendre, peu' «nt ■‘adresser 4 M. A. 
Sheppard, nrr.-rdenr ne plaroe, 
St-Char,>'« V»--ornée, ou au Bureau 
le Poste • o tu agent te repiêsen-

l’abbé Joseph Bonin, ancien curé nuri’1 i6,:î lrs manu
. .* ‘ , ,, , art u rus d? pi: os du canada

de bamt-Uiar. s de Montreal. aifR»v>Rt)

nonce ensuite, 1'initiative qua 
prise le Ministère de l’Agricultu­
re de :<• procurer 150,000 minots 
de blé de semence de la variété 
“Marquis Ce blé sera expédie 
aux cultivateurs sur demande à 
raison de le minot. las
commandes devront être adres­
sées au Ministère de VAgricultu­
re de préférence dès le mois de 
janvier.

La culture des fèves est le der­
nier jioint auquel s'arrête M. le 
conférencier. C'est une dos plus 
importantes . ujoiml’hui nous 
dit-il. Dans l'alimentation du sol­
dat comme dans celle du bûche­
ron. du flotteur de lois et de

sve.
—Société 1/ 01c Messe. — M. non pouvons

A
1er lull Ino

Etienne Peiianddécédé le 2b d. eu du e 1917, était 
membre de 1; “Société d'une 
Messe”.—Emil I achapelle. pire, 
chancelier.

—EXAMEN m LA VL'K. — Tous 
o pie. hypertritrovle,
reebytle etc sont

CAF#.
Afin de faire connaître et d'intro- 

dulro un nouveau café et une nouvel­
le cafetière, nous servirons gratuite­
ment du café chaud, (sucré au be­
soin), entre midi et 2 heures 
tous les samedis Jusqu'à nouvel or­
dre.

tiib cas dm 
astiitmatlsme 
parfaitement c rrleée

Cause : fo;.«tente maux «le tête, 
douleur* dans le# yeux, etc., etc.

Salon d'ovin ie. Bloc Boucher, rue 
Si-Bail Jclifi •. B. Prévoei opti- 
>'|en rofra.-t. in |# llplAni. •iUll les

TAILLEUR
Habits faits sur commande, 

Coupe garantie.
—Fiançailles. — Dimanche, le 

6 janvier, a eu lieu à la residen­
ce de M. Armand Lachapelle, bi­
joutier. les fiança-Iles de Mlle 
Yvonne Lacli ipv de à M. Paul 
Courteau, tyi ographe. de cette 
ville.

NO 3Z RUE NOTRE-DAME
JOLIETTc , P. Q. ». m..

Sj*n lin—SI vous r. ex besoin de pierre 
concasse?e v>. ;r mucademlscr • chs- 
iilcs et appro ,-ée par le gouverna 
ment, sdrosœ «o-s à la Ole pier­
re concassée «c JoUeue, JpMotte. P.

lïjutl fno

—U Commission Scolaire de St- 
Ohs Burromce a besoin d’une Institu­
trice diplftmée pour l’école No 4, 
rang de 1* P. 1 Ite Norsle. S'adresser 

M. Armand I.achapelle auxquels RU Pccr#,air<- wirier. U W. et 
assistaient un grand nombre de, Georges, îl P...ce Levsltrle, 'o’iette. 
parents et d’amis

Nous achetons les bouteilles vides 
d Eau de Riga ainsi que les cuisses ; 
nous payons lOets le dox. pour les 
bouteilles, et Sets pour chaque caisse.

"unuMciiBiKiNr
muramiT m mtm et fuie

UVALTKL
TEU BELL : 12#.
•OIT* POSTAL* : SB.

—Les personnes qui sont rede­
vable de renies seigneuriales à la 
succession de Mme Gihnour, sont 
priées de payer leurs redevances 
d’ici au 1er février prochain, en­
tre les mains de M. D. E. 'C8jÿ- 
pirg, 14 rue St-Thomas, Joliet-

3jan 4 fs

9 Il est ordonné au Défendeur 
de comparaître dan? le mois.

Donne à Berthicr, ce vingt- 
m«tre décembre, mil neuf cent 
Hix-sept." --------------

A cette occasion, un grand 
banquet et une soirée musicale 
ont été donnés à la résidence de

M. A. L. AUBIN,
G. C. C.l2oov Ibo te. 3jan 2fsI


